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1/orHlaoii funèbre du Cifuérul de 
Lu Morlclèrt*.

Nuiites, 17 ocu»l>iv.
Mon cher liiroctcur,

Je vouë écris tout cbnuti enctire de 
riiiiprcssiou produite sur moi par l'admi­
rable oraison funèbre que je viens *i en­
tendre. Pendant deux heures cl demie, 
Mgr. Dupuuloup a k nu sous le charme et 
sous l’émotion de sa parole uu au litoire 
immense, qui vibre encore maiiileimut, 
comme la corde d’une harpe résonne long­
temps après que le doigt l'a quittée, ht 
certes, pour qu’un dis ours de deux 
heures et demie n’ait paru trop long à 
personne, et qu’il ait paru trop court 
plusieurs ; pour qu’au dernier mot de lu 
péroraison, pas un d<‘s plus lointains au* 
iliteurs, même des gens du |>euple en* 
tassés debout au fond des chapelles laté 
raies et derrière les piliers, nVût rompu 
d'une semelle devant les fatigues de sa 
position, il faut, on en convicmlrn, que 
ce discours ait été bien beau et que l’etfet 
en ait cto bien grand.

Oui, Dieu merci, le général de La Mo 
ricière vient tic trouver un panégyriste 
digne de lui ; la cause du droit opprimé 
par les brutalités de la force a été élo­
quemment vengée, et l'évoqua d’Orléans 
a, dans la chaire de Nantes, élevé un de 
ces cris puissans de la conscience humaine 
et de la conscience chrétienne qui finiront 
par étoufter tôt ou tardies clameurs de 
l’iniquité triomphante.

La cathédrale de Nantes n’ost malheu­
reusement pas très vaste, et il eût fallu 
pouvoir en quadrupler l'étendue pour en­
fermer l'auditoire avide (l’entendre l’orai­
son funèbre de La Morieière par Al g. 
Dupanloup. Dès avant six heures du 
matin, ou faisait queue pour pénétrer 
dans les chapelles et les côtés. A sept 
heures, la grande nef, enceinte de bar­
rières, comment dt à être occupée par les 
premiers billets réservés. Au moment où 
j’arrivais, avec mon compagnon de voya­
ge il restait à peine quelques chaises dis­
ponibles y.i et là, et nous n’avons pu être 
commodément placés que grâce à la pro­
tection active d’un vicaire général. Du 
reste, pas un seul agent de police, quoi­
qu’il n’en manque pas à Nantes ; pas uu 
soldat, pas un représentant eu costume 
de l’autorité officielle ; pour placer tout 
le monde, entendre les réclamations, dé 
fendre et protéger les ayant-droits, rien 
que cinq ou six magnifiques suisses aux 
longues hallebardes, autant de sacristains 
eu surplis et de bedeaux en robes rouges, 
semblables à des conseillers à la Cour de 
cassation. Ce brave bourgeois, qui sen­
tait son cœur patriotique se dilater d’aise 
au grand spectacle du cercueil de Déran­
ger entouré d’un imposant cortège de 
sergens de ville, aurait trouvé sans doute 
que cet élément des pompes nationales 
manquait au service du général de La 
Morieière.

La cathédrale est tendue de noir. L’ab­
side, la partie inferieure des piliers de la 
nef centrale, et tous les bas côtés sont dé­
corés de draperies funèbres, avec de gran­
des croix aux armes de la Drctague. Sous 
le porche se dresse un vaste et superl>e ca­
tafalque, orné de l’écusson du général et 
do sa devise: Üpts mea Ueus. line dépu­
tation des zouaves (xmtificaux entre dans 
l’église et va occuper des sièges réservés: 
les héritiers du nom de Churette font par­
tie de cette députation.

En ce moment, tous les regards se diri­
gent vers un nouvel arrivant qu’on intro­
duit par lo chœur, et le nom de Bjrrycr 
court de bouche en bouche. AL Ferdinand 
Favre, sénateur, maire de la ville

«le Nantes, le suit d*k prè<. M. le comte de 
Falloux, malade, s’est arraché (sans méta­
phore) à son lit de souffrances pour venir 
entendre l’hommage rendu par notre plus 
grand évéque à la plus pure et à l’une des 
plus grandes gloires militaires de notre 
temps, et il arrive pendant la messe. L*» 
chœur est rempli dans toute son étendue 
par une multitude de prêtres qu’on peut 
sans exagération évaluer à un millier. 
Tout le clergé de la Bretagne, de l*Anj«>u, 
de U Vendée, s’est donné rendez vous à 
ce pèlerinage autour d’une tombe, afin de 
prouver une f«>is déplus comme l'Eglise 
sait honorer ceux qui l’ont servie, et quelle 
reconnaissance immortelle elle garde à 
ses défenseurs, sans se préoccuper de leur 
succès. Au milieu de cette assemblée, 
tous les yeux allaient chercher la famille 
do l’illustre général, ses deux jeunes filles 
leur grand'mère, Mme la comtesse d’O- 
berville, et tous ces pareus portant avec 
une légitime fierté 1«‘S insignes de leur 
deuil héroïque.

Eu l’absence de Mgr Jacquemot, évêque 
de Nantes, empêché par uue grave mala­
die, Algr Oolet, évêque de Luçon, célèbre 
la messe, chantée, avec un ensemble par­
fait, dans c:e * •chant si grave, si pur, 
si expressif qui vaut mieux que les chefs- 
d'œuvre de tous les compositeurs du mon­
de. Il est onze heures et demie, quand la 
messe est terminée. Les évôques et les cha­
noines, revêtus de leurs insignes, viennent 
s’asseoir sur le devant du chœur, l ue 
immense ondulation se produit dans l’o­
céan de prêtres qui débordent du sanc­
tuaire; peu à peu la chaos sc débrouille, 
se range, se dispose en ordre depuis la ba­
lustrade jusqu’au haut des marches de 
faute!, et l’immense assemblée déroule 
ses dota étagés dans une perspective pro­
fonde et grandiose.

Dix minutes se passent dans le silence 
de l’attente. Enfin Mgr. Dupanloup 
paraît en chaire, et, dès les premiers mots 
rassemblée entière est suspendue à cette 
chaîne d’or que les anciens faisaient par 
tir «les lèvres do l’orateur pour aboutir 
au cojur de l’auditoire.

Je ne veux ni ne puis analyser ici 
cette admirable oraison funèbre qui sera 
bientôt entre toutes les mains, et que 
bientôt sans doute vous pourrez mettre 
textuellement vous même sons les yeux 
de vos lecteurs. Je ne voudrais que noter 
rapidement au passage quelques uns des 
morceaux les plus sail 1 uns, et de ceux qui 
ont le plus électrisé l’auditoire.

L’exorde d’abord :—Same scutum inex- 
pugnubile, lequitalem, tel était le texte 
choisi par l’orateur.—Messieurs, a-t-il dit 
à peu près, (si l’on veut bien me per­
mettre cette analyse décolorée et toute 
pavée de bonnes intentions), la noble 
existence que nous pleurons mérite le 
respect de tous et défie l’insulte, car elle 
a pour bouclier l'honneur. Quiconque 
aime l'honneur est tenu de s’incliner 
devant cette tombe.... Aujourd'hui, je 
quitte la ville de Jeanne d’Arc, et je 
viens dans la ville de Duguesclin ; j ai 
devant moi la Bretagne et la Vendée, et 
je me sens fixé sur ce soldat, que l'Eglise, 
l'armée et la patrie ont proclamé un 
héros.... Je voudrais lui emprunter 
quelque chose de sa bravoure en parlant 
de sa mort ; mais, je l’avoue, je suis vain­
cu, je tremble, au moment tie célébrer 
celui qui ne trembla jamais.. . .«Si la pu 
Inique et la plainte s'attendent à trouver 
satisfaction dans mes paroles, elle se 
trompent. Alon ministère et le lieu où je 
parle m'interdisent l’une, et l'autre m’est 
déteudue par la vie même que je vais re­
tracer divnnt vous. Nous n’avons pas à 
nous plaindre. Soyons tristes devant les

honteux spectacles de notie siècle, mais ■ 
soyons fiers toutes les fins qu'un tel ex- i 
e ' nous sera donné.. I*as de l«»u- 
ang«-s, pas de flatteries. A quoi bon des i 
guirlandes autour l 'un canon, d'un sabre 
et d'un crucifix 7 Dans notre siècle, on 
loue trop, on n’admire pas assez.”

Knco-e une fois, qu'ou me pardonne 
d'essayer de ressaisir, plus encore pour 
ma propre satisfaction que pour celle de 
nus lecteurs, quelques bribes de ces 
magnifiques paroles éparses dans mon 
souvenir, et qu'on ne m’attribue pus la 
ridicule pense»* de vouloir ressusciter lu 
llamine du foyer avec une poignée de 
cendres froides.

Mgr. Dupanloup annonce ensuite qu'il 
va célébrer le soldat, le citoyen, le catho­
lique, tour à tour au service des trois 
plus grandes choses d’ici-bas : de l’armée, 
«le la patrie, de l’Eglise. Il montrera La 
Morieière plus grand encore dans sa dé 
faite que dans sa victoire, grâce aux vues 
secrètes de Dieu qui s’est servi Ue sa 
propre gloire pour le convertir, en la re­
tournant contre lui.

Dans la première partie, l’orateur a 
tracé un magnifique portrait de La Mo- 
ricière, comme type du soldat et du géné­
ral français. Eu l’une de ces amples pé­
riodes comme les aimait Bossuet, il a 
caractérisé la nature particulière de ce 
courage joyeux, de cette activité indomp­
table, de cette promptitude de conception 
et de cette rapidité foudroyante d’exécu­
tion ; les aptitudes diverses de ce vaillant 
esprit, son pouvoir et son ascendant sur 
ses troupes. Il a fait admitablemcnt res­
sortir le caractère tout nouveau de ces 
terribles campagnes d Afrique, où la 
guerre nationale sc compliquait de la 
guerre sainte, et où l’on avait affaire à un 
chef révéré comme un descendant du 
prophète, prophète lui-même, grave et 
enthousiaste, agissant sur les Arabes par 
la triple autorité du talent militaire, du 
patriotisme et de la religion. Il a montré 
que le plus grand mérite de La Aloricière 
netait pas d’avoir remporté de telles 
victoires avec de tels soldats, niais d’avoir 
formé ces soldats lui-même. Et ici s’est 
naturel lament placée une sorte d’esquisse 
humoristique du zouave,— esquisse d’une 
familiarité éloquente, pleine de couleur 
locale, si je puis ainsi dire,—gaie, bouil­
lonnante, enlevée à la baïonnette.

Parmi les récits et les épisodes dont l’o­
rateur a semé cette première partie, je si­
gnale spécialement celui de la prise de 
Constantine, et surtout de l'attaque du Col 
de Mouz.ua. Ce dernier récit a amené une 
apostrophe incomparable,—le chef d’œu­
vre peut-être de tout le discours,—aux 
trois Africains par excellence : La Alori­
cière, Changarnier et le noble et modeste 
général Bedeau, tous trois unis dans lu 
gloire des armes comme dans l’adversité, 
portant sans fléchir le poi Is du malheur 
comme ils avaient porté le feu do l’ennemi 
et inébranlables dans leur fidélité à la cau­
se qu'ils avaient épousée. Quand l’ora­
teur leur a présenté le salut des armes, un 
frisson a couru dans l’auditoire entier.

Mais je m’aperçois que je me laisse al­
ler nu plaisir purement personnel d’une 
analyse que In publication du discours va 
rendre bien inutile.

Passons donc sur les quatre ans d’exis­
tence iiolitique du général La Aloricière, 
et sur le tableau de unit où s’opéra d’un 
seul coup le naufrage de sa vie publique. 
Algr. Dupanloap est entré avec un rare 
bonheur dans cette dernière phase ëc la 
vie de La Morieière, et il a eu une inspi­
ration vraiment digne de Bossuet, en nous 
montrant le vaincu de la politique et le 
vaincu des armes, préparant eu lui le vain-

rude et eu s’écriant : “ N**us n’uu- | si.ssipi l'«»biigèieut ù purtn vers lo N«»i\l, 
rions jamais connu t*»ute lame «lu iréiie* dans les provinces anglaises «lu Nouveau 
ral «le La Morieière, s'il n’uvait pas été 1 Brunswick', (b* la Nouvelle K * ose et de 
malheureux. Il va descendre aux yeux | l’îlc du Chp-BivIou, 
des hommes, et mouler aux veux «leet uioulcr aux veux
Dieu. ”

On lira avec admiration, dans cette 
partie «lu discours, uu parallèle entre la 
grande poinnpio et la politique du sue- 
cèi qui partage la Pologne, qui cciase 
l’Jrlaude.

A mcsuic que nous approchons de la 
fin, l’éloquence s’élève encore, et il fail­
lirait tout citer. Je signalerai du moins 
le récit *l«i l’entrevue à la suite de la­
quelle La Morieière se décida à porter 
au l’apc le secours de son épée ; plus 
encore, celui de sa mort, seul, au milieu 
• lu silence et de l’ombre de la nuit, dans 
un château désert,—où il n’y avait que 
le Christ et son soldat,—et le rapproche­
ment d«* (.vtl«* mort avee celle «le Bayard.

La péroraison a été d’une ampleur et 
«l’une magnificence singulières, et, pour­
quoi crain lr*î de le dire 7 elle a touché 
plus d’une fois au sublime, surtout quand 
l’orateur a déposé sur la tombe du géné­
ral cette épée, votée par souscription, 
qu’il avait refusée après le glorieux dé­
sastre de Castelfiduriio.

Je me suis échappé à la bâte et comme 
j’ai pu, à travers la foule, esquivant les 
poignées de main, les expansions, les 
commentaires, les interrogations et les 
exclamations d* tous les amis que j’ai 
rencontrés ici, et je me suis réfugié • tans 
l’hôtel impossible où j’ai été acculé par 
l’afiluenco de la foule, pour 
tonner à la bâte, ce compte rendu qui 
n’a nulle prétention à concourir pour le 
prix d’éloquence à l’académie franç aise. 
Il était trois heures quand je suis rentré 
à l’hôte! : la poste, me dit-on, ferme à

à l’emlinucliuro «lu 
golfe St. Laurent. Eu septembre, nous 
1«) retrouvons au Canada, à Q iéb«*c et à 
Montréal, aux lues Cbainplaiu, Ontario 
**t Erie. Ma eou ne rentra à (’enbridge, 
auprès de s<>n ami Agassiz, qu’au mois 
de novembie, lorsqu’il n’était plus p«>s- 
sible de tenir la earn pagne pour des ex­
plorations géologiques. L'hiver do Ibid- 
r.O si* passa à inclue en orhv l«*s no n* 
hreuses üolleetions qu’il avait r cueillies 
«*t expédiées au fur et à mesure à Cam­
bridge, son quartier général. Les fa­
tigues «le ces «leux années èouuncnçaicnt 
à se faire sentir. Au milieu «lo l’hiver, 
Marcou fut atl 'int d’une ftè\ r«* typhoï !«*, 
dont il ne se débarrassa <pi\-n avril. 
Par suite des troubles politique- de la 
France, ses appointements n’arrivaieut 
pas, et se trouvèrent même uue Lus en 
retard de «lis mois. L’es coiitiuMemps, 
sou état de sauté, cl enfin s«»ii muriap *à 
Boston, le lerjuiu 1 bôO, lui firent ajour­
ner ses projets de voyage eu Californie, à 
travers le continent, et il se décala à ren­
trer eu France, pour s’y rétablir, en 
même temps qu’il donnait si «lé Mission 
de voyagent naturaliste du Jardin des 
Plantes. Après un séjour de huit mois 
eu France et en Suisse, il retourna en 
Amérique en avril ISM. Là il s occupa 
jusqu'au printemps 1858 à parc.miir la 
Nouvelle-Angleterre, et à ic«liger, sur la 
géologie de l’Amérique du Nord, un 

vous grif- grand travail, où il réunit dans uu eu 
sctubl * général tous les travaux dissémi­
nés des géologues locaux, en y ajoutant 
un grand nombre de ses propres observa 
lions. Ce travail,qui n’avait pas encore 
été entrepris avant lui, tut publie en

ponton pour traverser les rivières, uu I notes, collections «*t iustr iinents, et le‘J5 
tmupeau d<* 7»» b«juufs et plus «le bOO nnm- mars, ou atteignait la plage «lu vast»? 
tons; le t«»ut fwimant uue caravan** sus-j Océan Pacifique.
(vptible <!«• se sufiire à cil • même pcmhiut 
huit moi*.

Ce grand voyage d’exploiatmu «pu* 
Maivou avait lêvé était «lune sur le point 
de s'accomplir, dans l«-s meilleur.*-* « t les

(.4 continuer.)

Ln < atastropht’ du ”Kt. John.
seules cou«liti*ms p«t-sihl**s «le succès, ce 
qu il n'eut j niais obtenu comme v*»y i* 
gcur d i Jardin des Plantes, faute des 
éléments de sécurité et des moyens de lo* 
eomolion indispoiisabltts dans une pi
reille entreprise. GéograpHiquein ut, un ................. ......... ...... ............. ..
bon tieis «le la route «liait complètement . poiui .lu jour, bu «h*ltarc:t«Jèrt) était
inconnu et laissé en blan«* sur l.*s meil-: «m vuo et déjà beau.oup «l««

l.u\H|»utir Si. John, iln la ligne d'Albany, un 
• le c«fs iuagm'U«pl<M palais tlotlaiiU «pii sont 
l'orgueil de* autencMiiiM, «juitta connue d’ha­
bitude Albany, «tant la soirée de samedi, em­
portant à New-York environ 3,oou paasageni. 
Le trajet s'accomplit Mans «ncombre juaou’ù la 
li au leur d«* Hull'a Kerrny qu'il atteignit, «liiiiau-

cinq heures et demie. Je ne puis même , 1858, en langue anglaise, à Boston, 
songer à me relire, et je dois me eonten-| Entre temps, Marcou avait fait en 1852,
ter d’avoir, dans la mesure du |h)s 
sible, fait acte de correspondant conscien­
cieux et fidèle.

Excusez les fautes de l'auteur et croy­
ez-moi, mon cher directeur,

N otre tout dévoué,
Victor Fournkl.

HIOC4 K .4 PII I F.
Jt LKS MAKÜOL', pur Mnx IW> ikjm ; lmpt'iuaeri<> 

«.•t l.iliruirii- Billot, Naluif, IHtii.
(8uit«.)

I une nouvelle fugue en France où d ne 
! resta que cinq mois.
i Au printemps 1858, le gouvernement 
I américain ordonna trois grandes expé li- 
' lions scientifiques chargées d’explorer les 
' Montagnes-Rocheuses et les déserts de 
J la Californie. Ou offrit à Marcou d’en 
1 faire partie comme géologue et ingénieur 
des mines, et l’on tenait tellement à son 
acceptation, qu'on le laissa libre d<* olior-

en urane sur
leurvs cartes des Etats Unis. Géologi- 
«jucuicnt, Luit était inconnu «1 Hti bout 
à 1 autre. Par un inappréciable privi­
lège, Marcou était doue le premier g**o 
1 >gue (pii abordât cette Orra iu< -fuit i <1<» 
la science. On peut juger <l<* sa job*!
N oublions p:is cependant les notnbrcusrs 
«bfiicultés à surmonter ; en juillet «*t noû'., 
les chaleurs tropicales «les prairies du 
Texas ; en décembre et janvier, les froi- 
«lûtes glaciales des Montagnes Koeheu-; *>, 
où le lberiuomètr«.* descendait toutes les 
nuits à 25 degrés au-dessous «b* zéro; la 
«Mainte continuelle des Imliens t’o- 
mauches, Apaches et Nnvajos, les plus 
féroces et l«*s plus rusés «les Indiens d'A­
mérique, et dont on traversa tout le te- 
ritoire. Cette crainte permanente «>bli- 
geait la caravane à nM»*!' tou jours comme gusit de tous «ôté* et, pour 
en faisceau, afin de se défendre plus sûre­
ment contre toute attaque. Li preuve 
pieces précautions n’élaient point super­

flues, c'est la mort de dix membres d une 
«les deux autres expé lithms «pii, s’étant 
imprudemment isolés, furent surpris, fu­
sillés i*t scalpés par une bande «I • sau- 
vages. L *s découvertes «b* Marcou 
furent nombreuses et d’un si b rut intérêt 
une l'académie tl«.*s sciences «b- lïustitut 
J.î Br anee leur consacra un (apport spé­
cial dans ses comptes-ri-.idus. La plus re­
marquable, et celle qui lit 1«* plus «b* sen­
sation dans le mou le savant, fut sa «lé 
couverte du terrain jurassique, qui, 
jusqu’alors, n'avait jamais été re«:onuu 
dans le NQuvenu-Moinle. C'était là une 
juste récompense «le ses travaux g«: «lo­
giques sur notre Jura. Après avilir 

i étudie dans tous leurs détails les roches

conviendrait I
la préférence à e.*lle qui se dirigeait le 
plus au Su«l, et qui avait or«lr..‘ de par- 

Marcou quitta AI. Agassiz pour rester courir et faire le relevé do tout le pays 
plus longtemps dans les célèbre:) mines situé entre le Missis-upi et l'Océan |«aci­
de cuivre natif de la Pointe-Kievenau, ; fique, en se tenant toujours dans le voi- 
où il fit une très-grande et précieuse col- i sinage du 35e «h-gré de latitude, 
lection de minéraux, et ne rentra à Cam Parti de Boston le 2 juin 1853, Mar- 
bridge qu'aux premiers jours d’octobre.1 c«>u rejoignit b* corps expéditionnaire à 
Pendant cette explorât! n do quatre ^ Napoléon petite ville sur le Mississipi, à 
mois, Marcou ne s’était pas borné uu Lac l'embouchure de la rivière Arkansas.

sir celle décos trois expéditions qu» lui des environs de Salins, de Pou pet, de la 
mieux. Marcou donna Dole, du Sucliet, du Mont-Terrible,

|>:t&»ag«*rs pre­
naient leura «lispoMlioua pour viuler joyeute- 
meut à t«*rr«» «*l «errer la main «hn* parenU et 
•les ami» venu.-» à leur rencontre, l««iH«{ue t*»ut 
a coup uu horrible craquement mi fit enten- 
•Ire, niiivi presque uu»*ii0l «l’un bruifts«-uient 
si nuire. L’uuo de» «'ha.ulièivs «tu steamer ve 
nail d’éclater, «t l'eau et la \»peur bouillante» 
s'échappaient «-u nb«)ndancu par la crevasse, 
«•nvahissaieut toute ia partie centrale «lu bâti 
nient, é<-iiau<Jant sur leur passage tous les 
malheureux «pii se trouvaient «lans le voisina­
ge immédiat de la machine.

Au milieu «lu broiement des panneaux, du 
bris *l«*s cloisons, «lu bruit dos vitre» volant en 
éclat*», s’éleva une iinmt*nce clameur formée 
«le cent «*ris désespérés d'horr<*tir, d'epouvantu 
«h.* douleur et d’agonie. Un instant d’horrible 
silence sutreda et fut aussitôt suivi d’une con­
fusion inexprimable. La vapeur brûlante ga­

la fuir, il fallait 
piétiner dans un lac «l’eau bouillante, linéi­
ques passagers conservèrent neanmoins tonie 
leuf presence d'esprit «it térmai«*rit hermétique­
ment la porte de leurs cabines, ils brisèrent 
la fenêtre «humant sur l’eau et se hissèrent sur 
le pont par cette ouverture. Il «‘tait alors 0 

; heure» et demie du matin.
fin arbora iui«sit<'»l le pavillon de de tresse 

oui fut heur<Mis«Muciit aperçu par In bateau 
ferry Morristown. Celui-ci prit le St. John 
à l i remorque et l'anienu an pied de Ceshros- 
s«*s street, après avoir préalablement reçu à 
s*m bor*l tous les malheureux passagers. La 
nouvelle «In sinistre ne tarda pas à se répan 
• Ire dans l«> voisinage «*t une foule considéra­
ble se porta aussitôt sur la jotee au pied «le 
laquelle le St. John était amarre.

On procéda iiiimé liatimicnl à dégager les 
morts et les blessé» «*t à constater l'étendue 
«lu désastre. * Mi p«mt imaginer quel specta­
cle présentait l'intérieur «lu bâtiment. Au 
milieu «lo débris de toui«‘ sorte et dans uu la«'
l’eau «*ncoro tiède, gisaient pèle mêle l«*s 

était r&crvü à notre ooiun.iirioü- saili'noiH ' 1“ <o« .l••trli.r« contrireté»
du retrouver des rocher- de la même -m e.u iuôm.-içt I.. re„|,ir.u.Mi rendue Imle
éiwq.ie géologique uu célèbre Uuno K--1 .'"'V'". 'T1'?''
taeado du Nouveau-Mexuiue, uur les hr<‘'»"“. «“‘«•.dr» de. a|rU J.,.1,,

. i» i . î i I till s «*t «les lamentations dcsosptire«!s. Ici, »>nMontagnes-Koc iouaca et «le a .Sierra-........... .. i i i* 1 >^ . , rencontrait lu ca«lavre d une pauvre mere —
Altiuie. Li'loiititc est m cotii|«loto, que vôteincnts de la'piello étaient cramponnô» 
le joui «ni, du haut «b* son cheval, il lit oor|«s inert(*s «lu s«-s doux enfants; là

Supérieur. Il avait aussi étudié, en y 
recueillant de nombreux fossiles, les 
bords et îlea du L te Huron, le Niagara, 
et plusieurs localités de l'Etat de New- 
York. Après avoir mis en ordroetex- 
pédié à Paris ses collections, Alareou se 
rendit à Philadelphie, en janvier 1849, 
et explora lu géologie des Etats du Nou­
veau Jersey et de la Pensylvauie, puis il 
(uissa avril et mai aux environs do Rich­
mond, et de Petersburg, en Virginie, 
pour en explorer les mines de houille et 
d'or. Eu juin, il franchit les Monts 
Allegnhauys, courut pendant six se­
maines les environs de Pittsburg, Cin­
cinnati, Aladisson, Louisvilb, et visita 
les célèbres cavernes de Mamuuth, dans 
le centre du Kentucky. Enfin les cha­
leurs tropicales de juillet et le choléra qui 
sévissait alors dans tout le bassin du Alis-

Dans ces solitudes désertes du Nouveau- 
Mon le, ce n’est pas petite affaire qu'un 
pareil voyage de illOO lieues, à travers 
des tribus d indiens noma les, aussi cruels
que braves. L’expé.litiou avait pour I gryphées dont quelques

rencontrait lu cadavre d’uno pauvre mùru aux
les

e«Ute découverte, à la base «lu Afont htMirtait le ca«luvru d’iiii jeiinu bomniu borri- 
I ucuinonri, Marcou, en mettant pied à 1 hloiuent «léfiguré «‘t dont I«*? genoux ninieiié,t 
terre, se crut dans les ravins des carrières ' jusqu'au menton attestaient b*s nouflrancea 
de gypse de Boisset piès Salins. C’é-! «troces «pi'il avait emlurée». C’était «*ntin ru 
taient les inclues (dâlivs, les monies , sp<*<'tacl«) atrrmix. De» parent», dos iimiH, eou- 
bandes de marnes rou 'es, vertes, blondes, S’à «t la, eliurcliant mio purs.mne aimé**,

remerciant le ciel Vils apprenaient nti’ello 
i était sauvée, se répamlNiit un

les mêmes argiles bleues remplies de ces

chef un capitaine d'ingénieurs géographes 
de 1 armée uiuérieaine, nommé Whipple, 
tué en 1863 dans une des grandes ha 
tailles de la guerre civile en Virginie. 
Puis v mnit un médecin, un botaniste, uu 
zoologiste, un dessinateur, une escorte 
de trente hommes d’infanterie et vingt 
six d’artillerie ; une trentaine de voitu­
riers et domestiques, et enfin, un vieux 
trappeur canadien qui avait passé qua­
rante ans de sa vie dans les Montagnes- 
Uochcuses, et servait de guide ; en tout, 
107 personnes. Ajoutez a ce personnel 
quinze gros fourgons attelés de six mu­
lets chacun, une voiture suspendue, un

espèces sont, 
quelles rein 

le la ville «le

liimn'H ut uu
imprécation» quaml il» l’avaient («crduo pour 
toujours.

Des médecin» furent appuies aur lus lieux «»t 
ils réussirent par lours «*rt’irt» à alléger les 
Hoiitfrances dos blessés un attumlant qu'on lus 
transportât à l’hôpital «bi New-York. A neuf 
heuro» ut domie, le coroner Ratuiey arriva à 
bord «lu St. John et fit procéder : u transport 

, , , . - » blessés. Il a remis à la sciunino prochaine
^ L expédition sc termina hepreusement. | t'enquête «l’usage afin de pouvoir recueillir 

l il seul domestique lut tue par les Lu- tous le» renseignements nécessaire», 
diens. On fut hien obligé d’abandonner ! Le» incident, lus plus douloureu.oment 
en route tous les fourgons et voitures ; émouvants ont signalé I’houre do l’idontifiea- 
(piclquc malles et ballots chavirèrent1 lion de» cadavres, mai» il» s’efiaeont dan» la 
bien dans le grand Rio (.'«ilorado delà grandeur néfaste du la caiaHtrophe. No i» 
Calilôrnie, mais ou sauva toutes les n’avons plu» à ajouter à «•« récit que b.*» nom»

chez nous, si commun‘j 
plissent tous les pavés 
Salins.

Quelle joie pour notre trappeur-géo­
logue de retrouver, à plus de (b*ux nulle 
lieues, au milieu «les solitudes d«*s prai­
ries américaines, les r«*clif*rs à lui si bien 
connus de nos montagnes !

ytuilltlon lia “ Conaiiiea tt

Un 4 Nnvcmbr* IMS.

LA FIN DU PROCÈS

(fait*.)

il veut un moment de silence ; puis 
Mévil reprit plus timidement et d’une 
voix un (n>u tremblante :

—Et nia cousine?
A cette simple question, ces trois pâles 

visages parcheminés et ridés par l ège, 
assombris par les anxiétés du moment, 
s'illuminèrent tout à coup, comme si uu 
rayon céleste se fût glisse A travers ces 
ombres. Par uu sentiment de délicatesse 
qui s'allie fort bien avec la simplicité de 
cœur et le médecin et le notaire laissèrent 
parler l'abbé Sorel

—Monsieur, dit le curé à Edgard, ma­
dame la marquise de Prasly, votre cou­
sine, est une sainte. Depuis cinquante 
ans, bientôt, que j'exerce mon ministère, 
u* li ai jamais rencontré un courage, une 
bouté, une charité pareille. Nous sommes 
ici trois débris du temps passe, qui ne 
parlons d’elle que les larmes aux yeux et 
en demandant au ciel de lui donner le 
bonheur; trois invalides qu’elle a raffer­
mis, consolés et rajeunis; trois ouvriers 
fatigués à qui elle a rendu le goût des 
bonnes œuvres.

Eu écoulant ces paroles prononcées 
avec une onction pénétrante, Edgard 
éprouva une émotion comme il n’en avait 
jamais ressenti. Cette femme dont r i 
prêtre loi parlait ainsi, c’était celle que, 
par vanité, par ton, pour rester tidele à 
son programme de don Juan ou de l>>- 
velace, Il avait songé à séduire et réussi 
à compromettre ! La plu(»art des hommes 
ne sont ni complètement mauvais, ni coin 
piété ment bons ; il suffit surtout de mi 
lieux et de moments différents, pour que, 
du même cœur, monte aux lèvres h* sou­
rire qui raille, ou aux yeux la larme qui 
purifie. Les impressions successives par 
où Edgard avait passé depuis la nuit du 
12 février, l’avaient merveilleusement dis­
posé à cet instant solennel uni achevait 

' de rompre avec sou passé et de lui dicter 
ses nouveaux devoirs. C’était par la bou­

rbe d’un curé de village, irwn obscur vé 
téran du sacerdoce, qu'il entendait ce té 
inoign.’ige rendu aux vertus de celle qu'il 
avait offensée par légèreté d’esprit ou dé- 
Mimvreiiiuut de cœur. L’heure réparatrice 
avait sonné; pour la première fois depuis 
hit'll longtemps, Edgard sentit ses pau­
pière» s'humecter dîme de ces larmes qui 
lavent toutes les souillures, et cette femme 
qu il avait jadis essayé d'aimer comme 
une maîtresse, qu'il voulait désormais ai­
mer comme une sœur, il l'aima comme 
une saintt'.

Lorsqu'il fut un |m*ii remis de cette énio 
tiou que ses interlocuteurs respectèrent, il 
leur demanda si sa cousine courait quel 
que danger à Prasly.

—Aiictiu jusqu'ici, répondit M. Haim 
gnard. U y a. dans les grandes crises |m> 
polaires, une première phase où le peuple

à uu autre, et avec cela, de bonnes paroles 
pour tous, madame la marquise ii'étail ja 
mais eu reste....Mais les gens charitables, 
ne sont pas plus prévoyants que les pro- t 
digues...Ce sont les prodigues chrétiens... j 
L'aida1, vous u'avcx pas besoin de hocher, 
la tète ; c’est comme j ai l’honneur de 
vous le dire....Si bien que notre chère et j 
saiute daim* est aujourd'hui très-euihar- • 
lassée de continuer ses charités, et ne 
pourrait ni payer les travaux, ni orgaiii , 
ser des secours, ni fermer la bouche aux 
mécontents !....

—De toute façon, il faut un homme ici, ‘ 
et de belles nioiitaches de capitaine n'y I 
gAtcraient rien! ditdoetnralemeut le no­
taire.

Edgard leur raconta, non pas ce qu'il 
avait vu,— il u avait rien vu d'une façon ( 
précise,—mais ce qu’il avait deviné en

est juste, où il reconnaît encore ceux qui j entrant au Café de ia Jeune France : quel 
lui mit fait du bien, et se plaît à les rassu , g rou pi1 y était réuni ; quelles voix mena 
rcr, à les protéger contre liû-iiiéjue. Mais çaules il avait entendues, et comment il 
cette phase peut tinir d’un instant à l’an 1 avait eu le bonheur de faire taire les voix 
tre, surtout s'il u'y a plus de travail et si I et de disperser le groupe II acheva eu 
les meneurs s'en mêlent: la faim et les leur demandant ce quîl fallait (tenser du
mauvais conseils, ou mène loin avec cela 
une oopulation pauvre et ignorante...

—Mais ma cousine...madame George 
de Prasly ne pourrait-elle pas subvenir à 
tous les besoins ?

—El avec quel argent? reprit brusque 
ment le docteur Bergier ; je respecte et 
j'aime madame la marquise qui est un 
auge; j’aimo et je respecte M de Prasly 
qui est un brave ; mais avec leurs raffine 
nieuts de fierté, tous deux nie font parfois 
(tordre patience...Oui, mon cher ami, lais 
sez moi (tar 1er, poursuivit il malgré M. 

* Ramignard qui lui faisait signe de se 
[taire: ce sont là des délicatesses qui, eu 
i s exagérant, liuisseut |>ar faire le malheur 
; de tout le monde...D abord, M. le mar 
i quis a voulu rembourser, jusqu'au der­
nier sou, les avances quîl avait reçues 

> (tour la restauration du château. Pour 
cela, il u fallu emprunter, donner h>|Mt 
théque, et c’est autant uécus sonnants 
dont on ne peut plus disposer...De son 
côté, madame de Prasly a volontairement 
réduit la (tension que voulait lui itayer 
son père. SOUS prétexte qu elle aurait honte 
de la richesse et du lux**, pendant que 
son rnmï couchait au bivouac et mangeait 
du pain de munition...Et puis, qui diable 
avait prévu cette maudite Itéituhlique ? 
Tant que les choses allaient leur petit 
train, nous nous tirions bravement d’af­
faires....un sac de blé à celui-ci, uu pa 
nier de vin à celui-là. quelques bous de 
viande à un troisième, des médicament»

nouveau procureur de la République.
—Le gros Girard n’est pas méchant, re­

prit Ramignnnl ; mais c est un sot, uu 
parvenu, qui a fait quelques sacs d’éeus 
avec beaucoup de sacs de farine, et qui 
est persuade que le monde ne uiarehe de­
puis soixante ans que pour donner aux 
meuniers enrichis la place «les marquis 
ruines. (Juant à Marius Floquet. c’est uu 
vrai gibier de révolution, et de la pire es 
(Mice : l’hahit noir râpé, plus malfaisant 
que la blouse et la veste. Si le père Gi­
rard et le citoyen Floqnet sont les chefs 
de nos démagogues, avant un mois ils 
seront débordés, et ils laisseront faire 
beaucoup de mal. b* premier par sottise, 
le second par méchanceté....Ah ! je le ré­
pète, il faudrait un homme ici, un homme 
dont latlilude imposât aux perturbateurs, 
relevât le courage dus lions et surtout fit 
peur aux mauvais!....

—Mon cousin George ! s’écria Edgard 
avec un entrainementsiiicère....üui, Mon 
sieur, vous avez raison, et je vous b* ra­
mènerai!—Puis il ajouta à demi-voix et 
d’un air presque craintif :— Avant de par­
tir, ne pourrai je pas voir ma cousine et 
prendre ses ordres ?

Les trois vieillards se regardèrent : ce 
fut encore l’abbé qui prit la parole :

—Je crois, dit-il, avec c«*tt«* gravité 
douce qui ne 1 abandonnait jamais qu'il 
n’y a aucun inconvénient à ce que ma 
dame de Prasly vous voie, et qu’elle a 
probablement quelques recommandation»

à vous faire, quelques renseignements à 
vous donner : mais par égard (tour son 
isolement, (tour ses inquietudes, ne coii- 
vieut-il (tas qu'elle soit prévenue de votre 
visite? Si vous le désirez, c'est moi qui 
me chargerai de ce soin.

Edgard lut vivement louché de cette 
initiative delicate, qui, sans se préciser ni 
si' trahir, allait au devant de toutes les 
objections, rassurait tous les scrupule», 
écartait tous les ombrages. Il s'inclina eu 
murmurant quelques mots de recuniiais- 
sauce, et le curé sortit.

Pendant son absence. Mc\il se souvint 
qu'il y avait encore uu personnage sur 
lequel il avait négligé de questionner ses 
hôtes, et ce ii’étail pas celui qui avait le 
moins excité sa curiosité: il leur deinaii 
da ce qu'il devait (tensor de Pierre Mour 
gue, leur raconta le service quîl en avait 
reçu, et ajouta en souriant que Pierre 
avait su se le faire bien payer.

—Gomment ! ce vieux mécréant a ac­
cepté vos cinq francs! «lit impétueuse­
ment le docteur Bergier: alors il faut 
qu’il soit plu» rapace, plus avare que son 
aïeul Harpagon?....

—Ou quece qu'ou dit de ses uiystérieu 
ses richesses, de ses trésors enfouis, soit 
uue fable, comme je 1 ai souvent suppose, 
lit le notaire.

—Alais enfin, «|iie dit-ou ?
—Voici: Mourguc, qui u plus de qua 

l!*e vingt au», était le tils d un ancien ser­
viteur <l«*s Praslv : le marquis Maurice, 
le graud-pere «le M. George, l'avait **m 
mené, presque enfant, eu Amérique où il 
Ut la guerre de l uulrpeudauce ; h* mai 
quis y fut tué, et Mourgue revint en 
Franco, vers ITm»; dès cello é|ioque, on 
prétendit que son maitre, avant de mou 
rir, lui avait eoiilté une somme d argent 
à rapporter a Prasly, cl que Mourgue l'a- 
vaitgardée. (Tone fut jamais prouvé, et il 
est probable que la marquise u eu crut 
(mis uu mot, car elle choisit Pierre Mour 
gue pour sou métayer ju»qii a la majorité 
de sou fils. Malheureusement, le jour ou 
celui ri atteignait sa vingt ut unit me an­
née, la Révolution éclata, et il fut foiré 
d érttigrer avec sa vieille rlfèro. Que >•* 
passa-1 il an château pendant sou absence ? 
J étais uu enfant alors, et je ne l ai (tas 
bien su ; ce qui est positif, c’est que Mour­
gue, au (dus fort de la Terreur, acheta, 
[tour quelque» milliers de francs, payé» 
en assignats, une maison, des terres, uu 
moulin, bref, assez d'immeubles (tour 
jaser. Quelques années s'écoulèrent, ou 
apprit vaguement que madame de Praslv 
et sou Uls Adalbert avaient (tassé eu Po­

logne le temps de leur émigration, et 
quilsv avaient enduré tontes les priva­
tions (h* la pauvreté. Quand on commença 
à parlenle leurprochain retour. Mourgue, 
qui était devenu propriétaire, p.mit tout 
à coup eu proie à une agitation étrange. 
Le bruit eoiirut que de faiis»i*s spécula 
tiou» I nvairnl ruiné, qu'il était obligé de 
vendre ses acquisitions récentes; eu et 
fel, ou le vil bientôt (nctlre en vente près, 
maison et moulin, et quand le marquis 
Adallierl revint, son ancien régisseur n a- 
vait (dus uu pouce de terre au soleil. M. 
de Prasly alla le voir, et s'il faut eu croire 
les récits d alors, il y eut entre le marquis 
et Mourgue une scène terrible, où I éim 
gro qui u avait plu* retrouvé ici que les 
quatre iniirs et quelque* lamlieaux «h* 
ses domaines, réclama de Pierre un dépôt 
qm- celui-ci affirma n’avoir jamais reçu. 
Quoi qu il eu soit, pour détourner les 
soupçons ou peut-être pan» qui! était re- 
drveiiu pauvre, Mourgtie reprit h* sac et 
la besace, et m* remit au travail coniine 
un simple journalier, forcé de gagner son 
pain. Quelques armées après, le marquis 

j AJuIIntI mourut ; sa mere l'avait depuis 
> longtemps précédé dans le tombeau ; il 
i m* resta plus ici que sa veuve, celle que 
nous avons vu mourir il y a quatre an», 

| et dont M. George est I*; second fils;-- 
l abié est mort misérablement, un peu 

i après la révolution de Juillet. A le|toque 
dont jt* vous parle, vers iHlti, ce Ills aim* 
touchait a l'adolescence, et M. George 

I était encore au berceau; les souvenirs de 
la grandi* Revolution commençaient à 

| satiaiblir : plusieurs de* témoins ocului 
res avaient disparu, et ni la marquise, m 
ses deux tils ne semblaient plus s'occti|>er 
de Mourgue : lui même venait de nenlre 

. sa fermai*, et u avait plus qu’un fils âgé 
j de huit ou dix ans. R cessa rie travailler, 
et se Ht bâtir, à deux lieue» d ici, au itoiri 
de cette roiitt* que Vous venez de (tarcou 
rirel sur un iiionvau de terrain qui u est 
pas de notre commune, une maison où 
itieu j » * 11 de gens sont entre». Il y vivait 
avec i economic la pius stricte, en voyant 
chez les freres «h* l'école chrétienne son 
(ils Antoine «pu grandissait et s aiinonçait 
bien. Les mauvais bruits qui avaient cou­
ru sur son compte, »e dissipaient avec le 
temps. Seulement on ne pouvait «empê 
cher de trouver, sur sa figure, dans sou 
langage, dans ses allures, quelque chose 
de bizarre. Du assurait qu'il gbut hallu­
ciné, qu’il courait la nuit dans la caiu|>a- 
gue. qu’on avait cptemlu dans sa maison 
des bruits elfrayanl», et les plus superstl 
fieux de nos paysans se signaient de­

vant sa porte. Pourtant, ces nouvelles ru 
meurs seraient probablement tombées, si, 
à la surprise générale, ou ne s était aper 
eu que sou lils. à mesure qu il avauçail en 
age, devenait sombre et ili<|uicl connue 
lui. l«ors(ju’an iva le moment où Antoine 
dut tirer à la conscription, tout !«• monde 
croyait que son père trou ve rail 1111*11 dans 
sa paillasse qiiciijiic vieux louis pour lui 
faire 1111 remplaçant; non seulement il 
n’en fut lion, mais Antoine «pii .ira un 
Itou numéro, s'engagea trois mois apres. 
Mourgue. dil-oii, cria et pleura beaucoup 
(tour lî*n empêcher, mai» rien u y lit; h; 
jeune conscrit n'en partit pas moins, lais 
saut Pierre '«Mil au monde, dans relie 
maison triste et une. (In ne iiianqiin pa* 
d’en conclure «juîl était lualhciuviix avec 
son père. 011 p« ut être qu'il .ivait derou 
vert quelque coupable s.v rct. D« piiis lors, 
h* vieux Mourgue a vécu plus retiré, plus 
sauvage, plus bizarre que jamais; ne |»*i-- 
daut jamais (Mon tant une occasion de ga 
guer nu éru. ne négligeant rn-u pour 
faire croire qu il est pauvre, mais à cer 
Unis moments, laissant éehapper d«>s pa­
rities confuses, mystérieuses, attribuées 
par les uns à scs remords, par les autres 
a **(111 cerveau dérangé. Aussi |«* p,i\N est 
il plein»de gens persuades. #*| notre Imoi 
docteur est du uuiiihre, -que .Mourgue a 
volé, dans le temps, le marquis rie Prasly, 
«juil a enfouis son argent, elqu'ilsc levé 
la nuit (tour b' compter...

—Et Antoine? demanda Edgard.
—Oh! il a fait son chemin; nous 

étions, lorsqu il s'engagea, au eoinuieiice 
iii«*iit «l«* nos guerres tl Afrique ; Antoine 
savait lire, écrire et compter; il s’est cou 
doit, en maintes rii-rotfdauces. avec um* 
grande bravoure, et il est à présent chef 
de bataillon....

Kl mon cousin George l a t il rencon­
tré en Afrique ?

Le notaire allait ré|Mimlr«>, quand l'aU 
hé Sorel rentra :

Madame la marquise de Prasly, «lit-il 
.1 Edgard, sera hciuviise d * vous recevoir ; 
mais elle désire que ce soit eu ma pre­
sence...

Mévil comprit que cette prtVnulioii de 
sa cousine était un dernier reproche, un 
dernier souvenir du (tassé, rappelé avant 
lenticr pardon; il se résigna, et dit à 
l’ablM* Sorel :

—J’allais vous le demander.
Il s'acheminèrent ver» le château, le 

K(M»rtman converti toute riait de sou bras 
la marclie du vieux curé

VI

1.1: iia vu:a 1 ii oi.iv liai.

Au bout de dix luiuuti-s. l aliU* Sorel «‘t 
stin jeune compagnon arrivaient au châ 
lean de Prasly. Edgard était ému, mai* 
d une de ces émotion» douces qui laissent 
eu poix les passions maiiv; isc» et ne font 
vibrer que les (dus nobles facultés do 
l àmc. Ayant eu autrefois pour sa cou­
sine un de ces sentiments coii|»able* nu 
futiles avec, lesquels joue la légèreté du 
monde, s'accusant d'avoir troublé, sinon 
son cœur, au moins sa vie, revenu depuis 
quelques semaines à de meilleurs (MUiséos 
et animé du vif désir rie reparei- le mal 
quii avait lait, Edgard acceptait d'avance, 
comme une expiation inenlce, comnio 
une préparation à son rôle de médiateur 
et de messager. Cette entrevue avec Svl 
vu* ou il était clair que sa vanité soutlïi 
rail. <à* sacrifice d mimiir propre, eetto 
abdication «lu Lovclarccl du dandy (Hissé 
a l’état de bon mari et «l«* bon parent, qui 
lui eussent été pénibles sur le théâtre or 
dinaiie de ses suives et dans ees salons 
habitués a l'applaudir, lui devenaient 
doux et faciles dans Cette nouvelle alunis- 
phèro où R» semblaient à I aise, comiuo 
«IHii» leur cadre naturel. Edgard n'était 
(tas pue te ; il eût hien ri, deux mois au 
paravaut, avee ses amis, et même avec sa 
femme, si ou lui eût parlé «b* l'effet que 
|M*ut produire, à certain» moment*, uu 
clair de lime caressant de sa (taie lueur 
mio colline grisâtre et uu chateau delà 
Icé : il eût renvoyé celte décoration rné- 
laii«‘oln|ue au Diorama 011 uu romantisme 
poitrinaire de lH2ti. Etce|N>ndaiit,en mon 
tant avec le vieux prêtre la oïte qui condui 
sait a Prasly, il s'abandonnait à »ou insu 
à 1 impression «h* Ces objets extérieurs i|ui 
répondaient à l'état de son âme. Le veut du 
nord, frais et piquant, avait, balayé 
l’orugeriout les derniers lamlieaux. aom» 
ehés aux esi’arpements lointains des mon 
tag in*» du Vr va rais, s'y teignaient dînie 
blancliHiir irisée. La lune, dégagée tie 
tous scs voiles et nageant dans uu ciel 
pu -, découpait, comme dans une gaze ar­
gentée, la silhouette des rochers, des ar 
b,vs et de» maison». Sa clarté paisible et 
discrete se posait languissu'ueut sur la 
brune façade du château, part* il lu à uu 
cygne voyageur,prêt à reprendre son vol 
vçrs les légions éthérées.

(A soniinuer.)
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de» murU et de* bU**é* U>1* ‘ju'il* UuU» »ottt 
berveiiu*. *

aonre.-M. Merrill. ». Brooke, de New 
York, 22 »n*, M. H. NV. Northrop, d’AUnury, 
Adrin» Seerle*. prépoeé aux bag«|C**, M. Frni»’ 
ci» l.yoït*, de Yorkville ; Mme. Mnry J. I.yon», 
»h j<*uiie feiome ; John Ander*on, hoinine 
dVuuipe ; Mme. Muthilde Archambault et »* 
rt!U-, Cyrille Arehambiiult, de Moolréal, 
(CMiuda). Mme. Julia Keynolda, de Brooklyn ; 
Mme. Ilerriei Wellaleer, d'Abauy et *e* deux 
jeune* enfitut*, l’un »le 30 moi», I HUtre de ♦. 
I.« chhutl'eur Joaeph Lambert, »uppo*6 noyé. 
Total : 13.

—Nous u’iudiquona <juiî le» nom» 
4l»-> i>er»onne» dangereukemeot brûlée». MM. 
iiudley, de Brooklyn : Coyl, d’Albany ; Lu* 
«•iiiH ^«•a\er, «le New*\ork î M. et Mme. K. 
Saulpaugh, de Koine ; M. Cuninghaui, 
Aiiiime et ne* deux Hile» ; Mi»» Mary McDo­
nald, »orvnnte à bord ; Adam Cooper, homme 
>|«- « oul.-ur, «*t*\ Total : 17 ble»»é».

<duel<|Ue»-iiuH de eu* ble**é» »onl dan» une 
ailuatmn critique et, comme nou» le di»ion» 
en commençant, il e»t à craindre que la li*le 
funébie ne «oit pa» encore clo«e.

M Kranci» Lyon» était un jeune officier de 
l'armée qui, après avoir échappé aux balle» 
«b* l’ennemi et aux horreur» de la prUond An- 
dcraoiiville, avait pri» »on congé définitif et 
était rentré da'i* la vie civile en contractant 
une alliance avec la jeune et charmante tille 
do M. <«reene, de la chambre de» councilman. 
Mario dtqtui» huit jour» à peine, il revenait 
d’un voyage au Niagara avec *a jeune épouse 
quand il a péri avec elle d’une façon »i tra- 
giquo.

Comme toujours, au lendemain de» calami­
té» do ce genre, une clameur d’imprécation» 
s’élève contre la négligence de ceux auxquels 
les voyageur» confient si imprudemment leur 
existence. On est encore incertain sur les cau­
se» «pii ont déteiminé l’explosion. Les uns l’at- 
tr.huent a la mauvaise qualité du fer du la 
chaudière; le» autres à la grosse négligence 
du mécanicien qu’un passager affirme avoir 
vu, peu d’instant» avant l’accident, renversé 
sur une chaise et donnant d’un profond som­
meil. De quelque» circonstances atténuante.»
qu’on cherche à pallier l’accident, il est cons-
tu it et ineonstestahle que la compagnie doit
porter la responsabilité de la catastrophe et 
«lu sc» résultat». Nous réclamons donc un 
verdict sévère contre ceux qui so.it coupable» 
do lu criminelle négligence qui a causé le 
sinistre et contre la compagnie qui le» em­
ploi», si l’on veut que des catastrophes de 
ce goure ne so renoiivollent pu» à tout mo­
ntent.

Disons, «*n terminant ce sinistre épisode de 
l’histoiro de la navigation aux Ktat»-I nis, que 
des filous <»nt profité «le la confusion qui ré­
gnait a Imrd du St. John, au.»sit«M npros I ac­
cident. pour dévaliser le» voyageur» etFéré.» et 
mémo le» morts et les blessés ! I rois d'entre 
eux, parmi i«;f 4 » un domestique de couleur

aavoir*faire pour diriger le* débat*. Mài* 
l’un et l'autre de ce* hommes d'état man­
queraient de pre*tige.

La mort de Lord Palmerston est un 
événement Kuro|*éen dont l'influence 
pourrait bien se faire sentir jusqu'à nous. 
II vitiii dans le cub'iicl anglais*!* meilleur 
ami et le protecteur de* colonie*. Aluiu- 
tenant qu'il n est plus, M. Gladstone et 
Lord John liusaell vont avoir b«*au jeu 
runs doute à imprimer à lit |>olitique du 
gouvernement Impérial leurs tendances 
anli'Colouiah'S. Dè» nujourd hui, nous 
croyons que notre gouvernement peut 
avoir de légitimes inquiétude.» ttu sujet 
de la garantie impériale promise à ses 
emprunts. La mort «le Palmerston pour­
rait bien ouvrir une nouvelle phase dans 
l'histoire «lu Cunmlfl.

Nou» parlions encore il n'y a pas long 
temps des hommes extrême* que le parti

*ctaienl engagé», uu nom de leur» parti­
san*, à ne point chercher à reconquérir 
«les conté* lea uns sur les autres et à 
maiulenir leurs forée.» dans le* propor­
tion* respectives où clics *o trouvaient. 
L’organe «le M. CJeo. Brown ajoutait 
«{u'cii conséquence la cuiidululuro d'un 
conservateur d«n* uu conté représenté 
auparavant par un c'earyrit, était une 
violation «lu pacte iomUinenlnl.

Interrogé à ce sujet par un de scs amis, 
M. John A. Muc«iouald a répondu :

“ Il n y a jamais eu d'entente de cc 
genre. Pousse/, la candidature «le votre 
tcurdeu i .M. Alex. Brown ) ù tous risque* 
et, s’il le faut, dites aux électeurs que 
c’est mon candidat. ”

L«*» commentaires sont sujierllu».

I«a cHtiMtrophe du 44 NI. John."
N«>s lecteurs trouver*>nt sur notre pre- 

mièie page i’émouvant récit donné par le 
dém<>crulique truluc après lui, cominc «h*s j Courrier des AWv- Unis de la catastrophe 
boulets attachés à ses pieds et dont il u a , vapeur le St. John, où ont rnulheu- 
j>oint le (,«»urag«! «)U In force de se débar- reuscmeut péri un jeune avocat de Mont 

nous déplorions le noinbr«i <1 en-1 r(<uj M. Cyrille Archambault, sa femme

ont «•té arreté» nanti» de» montre» et d««s bi 
j«»u\ qu’il» avaient soustrait. Espérons qu’on 
Jour donnera le bénéfice «les circonstances oy 
gravantes.

A*is ris» PAsImlnlNtratlon.
L’administration tlu Canadien, après 

avoir réitéré plusieurs fois à ceux de ses 
ab .niré« qui lui doivent, l'avertissement 
«h* payer leurs arrérages, s’est décidée à 
remettre entre les mains de ses avocats 
une liste de ceux qui lui sont endetté.» 
pour trois ans d'abonnement, avec in 
Kti iicimn de réclamer immédiatement le 
recouvrement de ces arrérages. Lesabon 
né.» arriérés «h* trois ans d’abonnement 
recevront donc des lettres de nos avocats, 
et cela tous sans distinction. Nous les 
prions d’y faire droit sans délai, s’ils 
ne veulent pas s’exposer au désagrément 
d’étre poursuivis.

Nous renouvelons à ceux de nos abon­
né.» qui .»«>nt arriérés de deux ans, l’invi­
tât ion de payer au plus lot, s’ils no veu* 
lent pas nous mettre dans la nécessité 
d’uv«'ir recours envers eux aux mêmes 
mesures «lo rigueur qu’envera les sous 
cripteurs arriérés de trois ans.

rosser
fauta terribles dont il tolère !»'s coups de 
télé et les extravagances. Nous u’avions 
point cru devoir appuyer notre démons 
tration d’aucun exemple, la cHqso nous 
paraissant inutile, mais voici que les ex 
emples nous arrivent en foule et nous en 
choisissons «leux.

M. Perrault, député de Richelieu, est 
suffisamment connu pour qu’il ne nous 
soit pas nécessaire d'esqui»ser son poitrail 
iVenfant terrible. Il est possédé d’un tel 
désir de se rendre célèbre, qu’il est parve­
nu du moins à se faire connaître. Il ne 
manque pas une occasion de faire parler 
«le lui, en bien ou en mal, cela semble lui 
être indifférent, et même il préfère que c 
soit en mal, croyons-nous, par un reste 
«rattachement pour la vérité.

De temps à autre, M. Perrault se rend 
an milieu de ses électeurs pour leur faire 
part de ses observations et réflexions sur 
les événements contemporains, soit sur la 
confédération, soit sur tout autre sujet.
Dimanche dernier, il leur a parlé des fé-
uiens, ù lu porte de l’église do Sore), et I lu déposa dan» l’hôpital près du cadavre de 
un résumé de son discours, publié par les 8H mère» et “ 1016 d'elle, on voyait «on petit

sire pas uu'on pousse les « hôte» à l'extreiiliU*, 
mai* M. »«'W*rd, qui a Uuit »«*»**»« dans *e* 
dépêche* le» reproche» qu’il uadrestesà rgu- 
rop.-. j»our avoir reconnu aux couftdérée l«» 
droits «l«i hdligoranU, M. SeManl désire vider 
la question u Lu*!, et MM. Welles et Stan­
ton ont soutenu son opinion. M. Harlan qui ' Pacithjue. 
n'a en tète «pie le Mexique, désire ménager 
l’Auglelorre afin qu'elle au resserre puses 
liens avec la France. Le pré»i.iont, qui u'eet 
ni «le l’avis «Je M. Seward ni de celui de M- 
llarlan, a levé la séance sans rien conclure.
Il laissera probablement au congrès le soin de 
décider «le la <jue»lion aeglo-amérienine, 
comme de la question mexicaine.

“L'ambassadeur de N. M. B., air Fredeiick 
Bruce, a oté très froissé de U tolérance ac­
cordée au congrès fénieu de Philadelphie, 
ut «lu 1 affectation avec la«pielle on a remis en 
liberté au même moment, M. John Mitchell.
Il eat en correspondance <jUoti<liuune avec les 
autorité» du Canada, où l’on craint des con- 
juralmn» féniennes, surtout «lau» la partie 
occhJuntHle. M. Bruce *e dit assuré, avec 
rais«>n, du dévouement «le ht population 
franco-canatlieiiut*. ”

•le tenir en aide à chacun «le ces membres «mi 
se trouverait dans U besoin. l.es règles de
1 Usixûalion sont :

1° l.a société sera connue sous lu nom de 
S<>. lui*. Sailli Jean Baptiste, «le Bienfaisance 
et «lu Hucours mutuels de Ban Francis*^ et du

et son enfant. Cet affreux malheur u prp- 
duit une profonde sensation à Montréal, 
et voici les détail? déchirant* qu'ajoute la 
Minerve: • 1 1

Le jour commençait À poimlre, «piaml l’ex­
plosion e»t arrivée. Monsieur ut Madame Ar­
chambault étaient encore «lau» leurs lit» ; 
mulheureusument la cabine dans laquelle il» 
reposaient, était au-de»»u» «lo la bouilloire, et 
à l'explosion, non seulement, il» furent brûlés 
par l'eau bouillante, mai» l’appartement vola 
en morceaux et Mme Archambault fut plutôt 
broyée ave«: son enfant qu'étoutfee comme 
les autre» pur la vapeur. Aussitôt après l’ac­
cident, on déposa son cotps sur un matelas; 
on l’enveloppa avec soin et l’on attendit l’en­
quête du coroner. On remarque, «lans les dé­
bris de leur cabine, des morceaux «le chair at­
tachés à la cloison.

La petite fille est fort mutilée et il est mê­
me difficile «le pouvoir l’identifier. Les lèvres 
sont complètement brûlées. Elles sont prise 
ensemble et ne forment plu» qu’un morceau 
«le chair livide extrêmement allongé et pen 
«lant sur le menton. A divers endroits du corps 
la peau est complètement disparue et d«3 gros 
morceaux do chair même sont enlevés. Le 
corps est tellement contra<'tô «jue plusieurs 
paities n’offrent aucune forint) humaine. On
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("est iino étrange et douloureuse coïn­
cidence que l’Angleterre et .«a principale 
c«>!«>nio( le Canada, aient perdu, dans la 
même année, leurs Premiers-Ministres, 
Lord Palmerston et Sir Etienne P. Taché, 
tamlis que les Etats-Unis voyaient leur 
Président, M. Lincoln, tomber victime du 
plus odieux attentat et que Napoléon 111 
perdait en M. «le Morny son meilleur 
ami et le plus solide appui qu’aurait pu 
avoir lo trône de son fils.

Lor«l Palmerston était le plus ancien 
et le plus vert de ees grands ministres 
dont la race semble prête à s’éteindre, et 
qui a eu en M. de Metternich sa plus ha­
bile personnification. A l’opposé de celui- 
ci qui répondait ù M. Guizot, l'interro­
geant à Londres, après 1848, sur hrs 
causes de sa chute: *'C’est que si j'ai 
souvent gouverné l’Europe, je n’ai jamais 
pu gouverner l’Autriche, ” Lord Palmer­
ston pouvait dire que s’il avait parfois 
gouverné l’Europe, il avait plus souvent 
cf plus sûrement encore gouverné l’An* 
gl«■terre. Jt est mort la gouvernant en­
core, au faîte de la puissance comme dans 
tout l’éclat <i«* la popularité. Personnage 
unique, membre de la Chambre des Com­
munes durant cinquante-huit ans et 
seize parlements consécutifs, treize fois 
ministre, il a eu sur la politique de son 
pays et sur les affaires européennes, de­
puis trente ans, une influence immense. 
Dans cette fameuse entrevue de Plom­
bières, entre Nupolétm et Cavour, où fût 
«lueidée la guerre d’Italie, on rapporte 
que T Empereur des Français dit à l'hom­
me d’état Italien : “ Il n’y n que trois 
hommes en Europe, vous, moi et Palmer­
ston. ”

Quel sera le successeur de Lord Pal- 
merston à la tête du cabinet libéral? 
Sera-ce Lord John Russell, ou M. Glad­
stone, ou Lord Granville ou Sir George 
Grey. Par rang d’âge, Lord John Russell 
u dr«)it à cette opulente succession ; si on 
considère le mérite, M. Gladstone, finan­
cier et orateur hors ligne, y a droit ; mais 
l’un et l’autre manqueraient peut-être de 
ce tact parlementaire qui sauve les situa­
tion» difficiles. Lord Granville est un des 
favoris de la Cour et uu homme d’une 
grande habileté. Sir George Grey, qui 
Hippléait Lord Palmerston, durant ses 
récentes indispositions, a une longue ex­
périence parlementaire et beauojup de

manteau, sa robe et se» bas encore tout mouil 
lés de l’eau bouillante dans latjuclle il» avaient 
trempé.

M. Archambault, qui était d’une constitn 
tion extrêmement forte, put survivre aux 
coups terrible qu’il reçut. On le déposa 
avec le» autres blessés, à l'extrémité du salon, 
et tout porte à croire qu’on le négligea d’une 
manière imligne, puisqu'il ne fut transporté 
que dans l’après-midi à l’hôte! «le New-York. 
Il y avait h bord un médecin, le Dr. Morris.», 
de Brooklyn, «jui lui appliqua des compresses. 
Il fit preuve, |>endant tout ce temps, d'un cou­
rage héroïque et ne proféra pas une seule 
plainte ; mais le sort «le son épouse ut «le sa 
fille l’occupait. A force «('instances de sa 
paît, un «les passagers lui apprit qu’elle» 
étaient mortes. Tout son courage s’évanouit, 
et il se mit à pousser des cris «le désespoir 
comme un enfant.

A l’hôpital, il reçut le» soins «les Dr». White 
et Sabine. Il conserva constamment toute sa 
connaissance et il dit lui-même à ses gardiens :
*' Je sais bien que ma femme et mon enfant 
ont été tuées. Vous ne voulez pas me le dire ; 
mais je sais «ju'elles sont mortes.”

Les médecins eurent d’abord l'espérance
devait s’attendre à une invasion prochaine I,,e Pol»voir •« sauver, malgré les souffrances

atroces qui le tourmentaient. Le siège de la 
douh ur était dans la tête, fort mutilée, et 
lans différents endroits du corps. Il portait 
l’empreinte de coups violent», et l’eau bouil­
lante avait brûlé la peau et découvert la chair. 
8ur le soir, M. Kierzkowski, qui se trouvait là 
le fit transporter à l'hôtel d'Europe.

M. Archambault avait fait demander un 
prêtre, qui accourut aussitôt et qui le prépara 
avec soin. A 0 h. P. M., il reçut les derniers

journaux du Haut Canada, est en train 
de faire un tour dans la presse améri 
cnine

Voici à peu près le résumé de cette ha­
rangue. M. Perrault a expliqué à.«es élec 
leurs ce «jue c'était que la sociét/ des fé- 
niens, dont il paraît fort au courant. Les 
Irlandais, leur a-t-il dit, ont été chassé» 
do leur p:ty.» par la tyrannie de l’Angle 
terre, mais après avoir souffert des siècle.» 
d’oppression, les voici qui se lèvent enfin 
pour se venger. Ils sont 200,000 hommes 
bien disciplinés et armés jusqu'aux dents, 
qui sont prêt.» à frapper le grand coup. 
Cet hiver, ils envahiront le Canada et 
s’empareront du Haut, qu’i's pourront 
facilement garder. Us le livreront uu pii 
luge, et avec le butin et l’argent ainsi ob 
tenus, ils équiperont des vaisseaux mir 
esquels ils iront porter la guerre en An 

gleterre même. M. Perrault ajouta qu’on

du Canada par les féniens, que cette in 
vasion, favorisée par les Irlandais de To­
ronto et de.» autres grnndca villes du 
Haut-Canada ne pouvait manquer de ré­
ussir. Il y n aux Etats-Unis une foule de 
généraux qui sont préfs à se mettre à la 
tête de l’armée d'invasion, ù ce qu’i 
assure.

ftOUVRI.I.Eft D’EUKOFE.
f Par t«l*"r«iiliF. J

La vapeur City of Boston, parli «la Queens­
town l«) l'j «lu mois «lernier, est arrivé à Nuw- 
York lu 31.

Lord Palmerston a été sérieusement indis- 
p«isu pondant quelque» jours «le» suites d'un 
J’hume ; !«» symptômes furent nlRrmanU, mai» 
il «e rélHblis*»it, lorsque dan» la nuit du 17 
M«n état «inpirH gravement et il mourut le 18 
du mois dernier, fl eut atteint sa 81e année 
le 20 d’octobre.

Le Comte Russell va probablement succéder 
à Lor«l Palmerston, L«jrd Clarendon prenant 
le portefeuille «le» affaire» étrangères ; mais 
ii«*ii d’officiel n’avait encore transpiré.

Le Temps «le Pari» «lit que lo choléra en­
lève en moyenne 200 victimes par jour dans 
cette ville.

L«* bamascas, parti de Liverpool lu 19 est 
entré «lan» le port avant-hier.

L'AVïn avait laissé Liverpool le même jour 
«jue le /Jamascus.

Le Virginia et VStna étaient arrivé» ù 
Queenstown et le Xne- York à Southampton 
le 19 du mois dernier.

Lon! Palmerston est mort le 18 à 1Q h.
Il a perdu connaissance quelque» hemes avant 
sa mort et a succombé Han» souffrances ap­
parente». Cette mort a causé uu g«-and deuil 
en Angleterre.

Le Morning Tost dit que le Comte Russell 
va être appelé par la Reine à remplacer Lord 
Palmerston comme premier ministre. Il est 
probable, s’il accepte, que Lord Clarendon 
prendra lu portefeuille du» affaires étrangères.
En cas «le refus, ce serait Lord Granville ou lu 
Comtedo Clarendon qui serait appelé ; mais il 
est probable que LotJ Russell acceptera et 
que M. Gladstone prendra la direction de la 
Chambre des Commune».

Le Daily Xr.cs blâme le ton de ses con­
frères de la presse sur la question américaine 
et dit «pie personne ne peut prédire la con­
duite que tiemlr» le gouvernement de Wash­
ington lorsqu’il connaîtra la décision du 
Comte Russell. Il ajoute que les Canadiens 
auront à renoncer aux avantages du Traité 
«Je Réciprocité, après le mois de mars pro-,chain. r ’ 1 1 PRIMES DE 18634.

< ûi rapportait que la maladie qui ravage AVANTAGES OFFERTS AUX ABONNÉS DU 
lo* troupeaux u envahi le Portugal. «< <;a\adIKX

De» lettres reçues à Florence de Rome an­
noncent que Mgr. Mérode h résigné le poste Encouragée par le succès obtenu par 
de ministre de la guerre et que le cardinal la prime de lutinée dernière l’Administra 

lui succéder. Un s attendait | tjon tju Canadien offre, à partir du 1er

•.“* Pour devanir urembr*. il faut être Cana 
dieu du naisaanca ou d'origine.

3U Etru un bonnu santé ut posauder resti­
tue universullu de »«•* compatriote*.

4° Lu prix d'admission «lan» U Société e»t 
de deux dollar* «i demi. Celui pies contribu­
tions régulière» est «lu une piastre par mois.

Lu membre n’aura droit aux bénéfices 
de l'association qu’au bout de six mois, après 
sou admission dans la Soéiétc.

6® Lu membre malade aura «Iroit à ô 
piastre» par semaine durant *a maladie.

7° L’n membre iuala«le n’aura aucun «Iroit 
aux bénéfices «le U Société si sa maladie est 
causée par intempérance ou mauvaise con­
duite.

Le» règles ci-dessus mentionnées sont les 
bases nrincipalesde I» Société.

MM. les Canadien» établi» dans l'intérieur 
dji pays et dans l'Orégon sont priés de vouloir 
bien entrer en correspondant avec le comité, 
afin de répandre l'association parmi tou» le* 
Canadien» sur les côtes du Pacifique.

Le buicau de l’Association se tiendra à la 
callu de l’Institut Canadien, No. Ô86, rue 
Market près de la rue deuxième; il sera ou­
vert tous le» jours après six heures.

lous les rueinbrea sont spécialement priés 
d assister à une assemblée qui aura lieu di­
manche prochain 1er octobre, à deux heures 
après-midi. Des affaires importantes seront 
soumises à l’assemblée.

Tous les Canadien» sont respectueusement 
invités à cette réunion ; le» démarches à fai­
re à propos de l’Institut Canadien seront sou 
mises à rassemblée.

Les journaux de» différentes paître* «lu 
Canada seront reçus dans quelques jours.

Tous personnes qui voudront bien venir en 
aide à«3ettu restitution peuvent le faire en en­
voyant dus livres et du» journaux qui seront 
reçu» avec plaisir par les directeurs «le l’Iris 
titut.

Les persimnes donnant des livres *oiit priée» 
d’iusciiro la notre suivante :

Présenté à l’Institut Canadien de San-
Francisco le.......................1805, par M___

Tous les journaux, envois, peuvent être 
adressés à l’Intitut. Tous les livre» présentés 
à l'Institut devront être adressés à M. Joseph 
Couture (Directeur de l’Institut Canadienï, 
aux soins deWin. IL Keith, droguiste, No 521, 
rue Montgomery ou les laisser à la salle de 
l’Institut après 9 heures du soir.

Les journaux et instituts sont vivement priés 
de venir en aide à cett» nouvelle association, 
spécialement ceux du Canada.

Joseph couture.

.Secrétaire-Trliiiri(‘r «le la Société Saint Jeun* 
Baptiste, «le lltenfaiaaiice et «le S«-coura Mu­
tuel», du San Francisco ut du l‘uciti«|ue, ut di­
recteur d,« l'ïnatitut Canadien.

Les signature.» suivantes sont les noms 
des personne» qui appuient, l’association :

MM. J. Perrault, M. D. ; S. Gadoumits; 
Pierre l.arseneur, président; P. Quintal, vice 
président.

Toute correspondance «levra être adressée à 
J. Couture, Institut Canadien San Francisco.

petit «Irainc, aduiimbluinciit ' composé, 
qu'on lit, du commencement à la lin, sau* 
pouvoir u'airéter, en proie à une émotion 
croissante. Il c*t impossible d’imaginer 
un drama plus saisissant dans un si |>ctit 
cadre, une tragédie plu* terrible, lutéies- 
s ml comme uu procès criminal, poignant 
comme une ncèua de meurtre, il est com­
posé avec tant «l'art qu'il ne laisse point 
au lecteur le lcm|i0 du songer uu seul 
instant qu’il n'a*t qu'une fiction.

/.* ( 'bois d'une Femme intéressera t«»ute.s 
les femmes. C'est une peinture tiè.» «•xucte 
do lu vio sociale. Les caractère* y s<mt 
très finement observés. Les gens qui dé­
sirent se marier y trouveront do pr«Vieux 
renseignements pour les guider dans leur 
choix.

l’n / s pion FéiUral est le récit d'une 
des scènes las plus émouvantes de la 
guerre américaine. C’est uu petit coin du 
vaste spectacle de la guerre civile, éclairé 
par un rayon d’amour.

Cn Acte de Désespoir est une de ees his 
toires excentriques, une de ces spirituelles 
fantaisies où excelle la verve du plus oril- 
lant «les conteurs, Méry.

Ce volume est le huitième de la Hihlio- 
thèque du Canadien. Il est en vente, à 
partir d’aujourd’hui, à la librairie du Cu 
nadien. Prix : 30 sous.

PUBLICATIONS.—Sou» «tt titre 0» lit dailS 
la Minerve :

Le choix d'une F e mené par Raoul de Navary ; 
Le Meurtrier d'Albertine Renouf, par Henri 
Rivière ; Cu Espion Fédéral, par William L. 
Hughes ; Un Acte de Désespoir, par Méry. 
Le Canadien h commencé, avec un louable 
esprit «l’entreprise, la publication en brochure 
«le» Xouvelles le» plus intéressantes qui ont 
paru en France. Les ouvrages dont non* don­
nons les titre» ci-tlessus forment le 18e volume 
de sa bibliothèque. Rien n’est plus délicieux 
que la lecture de <;es récits émouvant*. Nou» 
félicitons MM. J. N. Duquel et Cie, !«« Edi­
teurs, sur leur activité et nous leur souhaitons 
tout le succès possible.

Léon Koy, A. J. Bussièius et J. B. C. Hu­
bert, écuyers.

AMENÉ» DANS LA P*IMON. — Lundi dur
î?üU ^ü,l"*ur M. le juge Taschereau, 

M. Mi Mur, J. 1*., «t |u« lir». Sewell et Tessier 
accompagnés de M. H. J. PralUn, du bureau’ 
du greffier «lu Ih Couronne, ont vkité la pri­
son du district pour voir le» prisonnier» uliu 
né» «iiii y sont confinés. Il» n'eu ont trouvé 
que deux, un homme et une femme, ut ru- 
coiiiiiiau«Uiion a été faite «le le» envoyer à 
I A»i!u «lu» Aliène».

paiso.N u»; utÉncc.-- -Lu 1er du courant, il 
y avait dans la prison «lu culte ville, id dete­
nu. sous sentence <|« cour ; 117 un vertu «IV- 
«lonnauce «lu la police ; 18 eu vertu «lu *-hap. 
loi «Jus S. (,\ C. ; 8 eu vertu du chap, luû 
«le» S. C. C. ; 10 en vertu d'autre» actes ; 
matelots sou» l’ai.lu imperial 6 ; prisonnier» 
non jugés lo. Total 178, dont 72 »«)iit des 
femme» et lo de»enfants.

COUR 0K Poi.ic»:.~-La Cour «lo F*,»lic« a 
condamné, mardi dernier, à 8 mois de prison 
aux travaux forces, un individu convaincu

FAITS DIVERS.

Antonelli va lui *uccé«ler. On 
encore à d’autres changements ministériels.

La Patrie de Paris «lit que la Turquie a ac 
cepté la proposition le la France au sujet 
d’un,congrès sanitaire.-

La Porte a nommé une commission pour 
instituer une enquête à la Médine sur les 
cause» de la dernière épidémie et sur les 
mesures à prendre pour prévenir le retour du 
fléau.

. sacrements et exprima des sentiments de rési
M. Perrault termina hoii « lise ours par gnation chrétienne. “ Puisque mon heure est

une violente attaque dirigée contra M. 
Guévremont

S’il faut en croire les correspondants 
des jtitininux anglais, le discours de M. 
Perrault aurait créé une vive agitation 
parmi la foule assemblée à lu porte de 
l'église de Sorcl. Ses paroles étaient telle­
ment positives, il disait tenir scs rensei 
giiemcnia «le si bonne source, que les 
électeurs s’en sont allés convaincus qu'il 
leur avait dit lu vérité et qu’il y aurait

venue, dit-il, je suis heureux do mourir au mi 
lieu de» consolations de la religion. Priez pour 
moi et faites prier mes amis du Canada 
10 heures, dimanche soir, il rendait son unie 
h Dieu.

Les trois corps sont arrivés cette nuit der 
nière par l'Express.

Comme le Rév. M. Gibaml l'n annoncé hier 
le service de M. Aichambeault et de son époti 
se, se chantera à la Paroisse, «iemain, à Nÿ h 

Le hameau a décidé à sa séance, cet après 
midi, d'assister en corps aux funérailles de M. 
Archambault, qui doivent avoir lieu demain à
8$ «lu matin ; et de prendre en mains, contre 

une invasion du Canada pur Ica féuiens I le* propriétaires du «S’f. ./oAn, les intérêts «le 
ect hiver. la justice et de l’unique héritière que M. Ar-

\i o i. s « • , chambault a laissée.—(Minerve.)De M. Perrault à celui qui a fondé dans1 ' 7
notre paya la dynastie démagogique dt*H
enfants terribles, à M. J. B. E. Donon, la
distance nV*t point infrnnchi&mble, quoi
que cependant il y aurait une évidente
injustice ù mettre mtr un pied d’égalité le

NOUVELLES AMERICAINE*
(Par vois télégraphique.)

New-York, 30 octobre.—Le vapeur Massa 
ehusetts est arrivé à Philadelphie, de Key 
West, avec In nouvelle qu’une tempête ter- 

léputé d’Arthubnska, devenu, par l’effet I rible y avait eu lieu le 22. Vingt bâtiment» 
dea année.», plus dangereux qu’habituel-1 ont-^c^te, ^ Kew West, le*
lenient expansif, avec le député de Riche­
lieu, toujours prêt à commettre une im­
prudence ou û dire uno extravagance. 
Mais M. J B. K. Dorion paa.se en cc mo­
ment par un des plus mauvais quart* 
d’heure de son histoire, et sous l’opprea- 
sion des torture* qu’on lui fait endurer, il 
laisse percer son naturel, son masque se 
lérange. Il est an proie aux attaques im-

édifice» avaient beaucoup souffert.
New-York, 29 octobre.—Les membres du 

sénat fénianse sont de nouveau assemblés au­
jourd'hui et les délibérations ont été secrètes ; 
mais il parait que des agents vont être envoyés 
en Irlande immédiatement pour organiser la 
grande révolution qui doit y éclater sous peu 
Les fénians avaient reçu des promesses d’ap 
pui de la part d’hommes dont les noms sont 
une garantie de succès.

L’on s’efforçait d’obtenir la mise en liberté 
de John Mitchell, pour lui confier quelque

pitoyables d’un journal qui paraît avoir commandement dans la prochaine insurrec- 
été fondé exprès pour extirper son influ-1 ,ioJ,w.Yotki 3l octobre-U» va|K,ur Mt

once du comté d’Arthabaska et de sus dé­
pendances. 11 faut que le Journal des 7’ ois 
Rivières fasse des ravages terribles au sein 
des populations jadis endoctrinées par 
le Défricheur pour que celui-ci, exaspéré, 
en vienne jusqu’à appeler le parti qui sou­
tient le Journal le parti notr, pour ne pas 
dire le parti-prêtre, et qu’il ajoute : “Si

rivé de la Havane, avec des nouvelle* con­
firmant la révolte des noirs n la Jamaïque.

Le consul anglais ici a reçu, «iit-ou, «les 
dépêches de la plus grande importance.

Les nègres avaient commis plusieurs meur­
tre* affreux.

Aux derniers avis, la révolte prenait de 
l’extension. La plus grande terreur régnait 
parmi la population blanche.

New-YorkJ2 nov.—lTne dépècho spéciale
quelqu'un trouve que le bonnet lui va adiessée au 7’irare de New-York, en date de 
qu'il le porte et qu’il en soit béni. ” Montréal jeudi le 2 «le nov., «lit : Je crois »a-

A force de rappeler à M. Dorion voir qo, S riment d.. (roup«i .ngl.i^ «.
rt <«.». ront Icl bientôt en route pour le Haut-Canada

anciens péchés, le Journal des //vl*-ni-1 Htin «l’èire prêts pour s'op|H)*er à toute dé- 
vières est parvenu à son but, les lui faire monstration féniane en cette province.

Une séance spéciale du cabinet américain a 
été tenu aujourd'hui. Il est probable qu'il a 
été question «lu la correspondance Adams- 
Russell au sujet «le {'Alabama.

Le 1er du courant le ptis de l’or variait en­
tre 1451 et 145).

commettre de nouveau. L'Avenir perce 
tous le Défricheur.

Comme nous avons tenu fidèlement nos 
lecteurs sm courant des intéressants symp­
tômes qui se révèlent À l'heure qu’il est 
dans notre monde jKilitique, nous devons 
leur en signaler un des plus curieux. 

Durant toute la lutte électorale de

On lit dans le Gmrrier des Etats-Unis 
du 30 octobre :

Vendredi, un grand conseil de cabinet, au-

C'onr» Oimlitellu. -nuirlut D'ArthftbMk».
l'i'miJeiicc tii* M. lu Jugu l’oLàTII.

20 octobre.
M. Gédéon Ouimet, représente la Couronne. 
Les grands jurés sont assermentés.
Le juge dan» une courte mais pratique allo­

cution, les instruit de leurs droit» ««t «le leurs 
devoirs.

Accusations fondées: J. Wean, larcin; Ch. 
Candlish. do ; François Labonté, do ; Maxime 
Gendreau, do ; An«lrew Sturgeon, pour avoir 
intligé des blessures graves et avoir adminis­
tré des poudres cantharides avec intention de 
commettre un» félonie; Edward Walsh, as­
saut; Elize Michaud, pour avoir uoché la 
naissance «le son enfant ; Thomas Brooks, 
faux; Martin Johnson, asiutut; P. E. Duha­
mel, do; Wm. Rol«ert»on, senior, larcin de 
billets promisoires.

François Labonté subit son pr«>cès pour vol 
de différent» morceaux de fer appartenant au 
Grand Trôna II e»t trouvé coupable. M. Fel 
ton, avocat du prisonnior. Sent once, huit jours 
de prison.

Donald McLean, juge «le paix résnlent dans 
le township d’Ireland, est accusé d’avoir, le 31 
mars 1864, déchargé un fusil sur la personne 
«lu David Dernan. Il est acquitté. M. O'Farrell 
avocat du prisonnier.

John Wenre et Charles Candlish, larcin ; 
il.» sont tous «leux acquittés. M. O’Farrell avo­
cat de» prisonnier*.

William Cross pour avoir nsoailli Thomas 
Doyle. Le juiy n’ayant pu s'acconler le second 
procès «*»t remis au prochain terme.

Martin Johnson, pour assaut sur Margaret 
Farley. Il e*t trouvé coupable. Sentence $5 
d'aménde. M. Louis Joubert, avocat du prison 
nier.

novembre courant, des avantages excep­
tionnels à ses abonnés anciens et nou­
veaux. La prime de 1865-6, encoro supé­
rieure à celle de l'année dernière, se com­
pose des ouvrages suivants :
HISTOIRE D’UN CONSCRIT DE ISIS.
L’émouvant récit d'Erkrnaun-Chatrian, 

qui est en train d’obtenir en Canada un 
succès égal à celui qu’il a obtenu en 
F rance ;

Un volume de Xouvelles, comprenant 
quatre récits de l'intérêt le plus varié :

LE CHOIX »>rXE FEMME,
pu RaosI d» Nsvury,

LE MECMTMIEM D’ALMEMTIME MEXOCF,
par Hanri Rivière,

CE EMPIOM F EDEMA L,
par William L. Hughai,

I X ACTE DE DEEEAPOIM,
par Méry.

U SI. Jean Baptiste à Québec en 1865.
Ootupte-rumiu «lu la Fétu, Sermon de l'abbé Chan- 

«Ion .et, Üiscour* de M Hunt, Cauaerie de M. 
Fabre, etc.
Auront droit aux trois ouvrages réu : is: 
Tous les anciens abonnés, payant leurs 

arrérages et un an d’abonnement d’a­
vance ;

Tous les nouveaux abonnés, payant un 
au d’abonnement d’avance.

Pour avoir droit à la prime, il faudra 
remplir ces c.mditions du 1er novembre 
au 16 février.

TtMPÉaATuae.—Ali temps neigeux et plu- 
aieurs que uuus avons eu ces jours derniers a 
succédé, ce matin, une température très agré­
able. Le soluil luit comme «lans les beaux 
jours d’élé ; à peine quelques nuages flottent- 
ils dans le firmament.

le pain.—Il a été prouvé par des expé­
riences «convaincantes que le pain fait avec 
de la farine dont on n’a pas ôté le sou con­
tient beaucoup plusde substance nutritive que 
celui manufacturé avec de la fleur et que le 
premier est meilleur pour la santé que le der­
nier. Avis aux intéressés.

huîtres.—On dit que de nouveaux bancs 
d’huitres ont été découverts à Sbédiac. Bonne 
nouvelle pour les amateurs de ce délicieux 
mollusque.

la foire d’automne.—La foire d’automne, 
sous les auspices «le la société d’agriculture de 
la cité de Qiébec, a lieu ce matin sur le 
marché Saint-Paul.

EXPORTATION DU BETAIL AUX ETATS-UNIS. 
—Lundi dernier, environ 00 bœufs ont été en­
voyés sur le» marchés des Etats-Unis par un 
convoi du chemin de fer Grand-Tronc.

accident SERIEUX.—L’autre jour, à St.- 
Narcisse, M. Aurèle Honenfant, respectable 
cultivateur de la paroisse, s’est accidentelle­
ment engagé le bras gauche dans une ma­
chine à battre le grain et a eu la main et

d’svoir dérobé un quart et «lemi de harengs 
sur lu marché Champ:am.

Nouvelle» ülurltliNer
~Unu «lépèi lie reçue hier du Bic mande 

<|U il n y avait aucun vaisseau eu vue en cet 
eudioit.

a re<,‘u, hier, la nouvelle que VEU ta 
Olive, capitaine Morin an, parli d'Anvers le 6 

«l août, et expédiée à ce port a sombré eu ruer. 
Il n y » pa» do détail».

—Le vapeur Damascus, parti du London 
derry le 20 du mois dorniur, est entré dans 
le port avant-hier, avec 10 passager» de 
chambre et 87 d’entrepont à 7* h. du matin, 
âpre» uno traversée orageuse, ayant rencon­
tré «leux grosses montagnes de glace* à 30 
mille» à l’Ouest de Belle-I«le. U pilote du 
Damascus dit qu’il a vu 5 vaisseaux -lemon- 
tant le fleuve.

new-york, 23 oeUtbre.— La barque Sara 
Anne, de Liverpool, expédiée «l« Benzance, le 
4 août pour Québec, a éprouvé une suite d« 
tempêtes violentes et a été abandonnée en 
mer lu 21 »ept«»mbre ; «juulques instant» après 
elle coulait à tond. L’étjuipage a été re­

lu bar.pm hollandaisecueilli ut amené ici par 
Toi le ns.

new-yurk, 04 octobre.—La goélette Eagle, 
De Wolf, expédiée «lu Ivigtut (Groenland) à 
Québec a été environnée par le» glaçon» k 
60 inilles à l’ouest de Omeuack ; lo» avaries 
quelle reçut furent tels qu’elle dut être 
abandonnée par l’équipage.

NAUFRAGE DU NAVIRE URGENT.—M. W. J. 
Wilson a reçu avis «lo New-York, avant-hier* 
du capitaine Dwyer, du navire Urgent, ex’ 
pédiô de New-Castle-on-Tyne pour Québec 
avec un chargement «le charbon, que son 
vaisseau avait été abandonne eu mur. Le 
capitaine et l'équipage avaient été recueillis 
par le vapeur océanique Hansa.

QUEENSTOWN, 11 oc. —La British Queen 
expédiée de Greenock A Québec avec uu 
chargement de sucre et du lisses de chemin 
de fer a relâché ici par suite d’une voie d’eau 
considérable qui s'était déclarée; l’équipage 
ôtait épuisé par le travail des pompe*.

—D’après la Lontlon Shipping and Mer 
cantile (iazette le nombre de naufrages pour 
la semaine finissant le 14 est de 47 fesant 
pour l’année un total de 1.623.

A uut» Abonné*.
M. Wm. Haudford, agent, qo« est 

chargé par l’administration du Canadien, 
de collecter tout compte dû pour abonne­
ments ou impressions, doit se présenter 
sous quelques jours, à partir dcMatane, 
et dans toutes les paroisses en remontant

l’avant-bras tellement écrasés que l’amputa-1 à Québec du côté sud du fleuve au do- 
tion a été jugée nécessaire. La douloureuse 
opération a été accomplie par les Drs. Gre­
nier et Dufresne.

Le Pellt Almanach de ISfHI.
Le Petit Almanach du Bus-Canada, 

pour l'année 1866: Calculé pour le Mé 
ridien de Québec, situé au 46° 49’ 12” de 
latitude septentrionale, et au 71° 16’ de 
longitude occidentale de l’Observatoire 
Royal de Greenwich, et contenant les 

l’ierro Kdmond Duhamel, assaut. Le 2 août I observation» générales pour le temps, le
1865, Octave Harbin, huissier ôtait chargé 
d’un mandat de *.-iisie contre le prisonnier qui 
était huissier lui-même. Barbin se rend pour 
saisir, mais Duhamel le frappe, et Harbin or­
donne â Napoléon Gaudet d’arrêter et tenir 
le cheval de Duhamel, mais celui-ci se retourne 
sur Gamlet qu’il frappe. Il est accusé de «ïe 
dernier «lélit et est trouvé coupable. M. Fel­
ton, avocat «In prisonnier. Sentence, 24 heure» 
de prison et #10 d'amende, et à défaut de 
paiement un mois de prison, et de plus la 
Cour siégeant comme Cour Supérieur raye le 
nom «le Duhamel, «le la liste de» huissiers.

lever et le coucher du soleil, les éclipses, 
la température pour l’année 1866, un 
tableau de ia Cour du Banc de la Reine 
en appel et au criminel, des Cours Supé­
rieures (jurisdiction civile), des Cours de 
Circuit, le nom des membres du Conseil 
Exécutif, une foule de connaissances utiles, 
la Cuisinière Canadienne, l’horoscope pour 
tous les mois de l’année, etc., vient de 
paraître à l’imprimerie du Canadien où

VjSamuel Spu«r, assaut grave sur la personne j[ 8e publie depuis un grand nombre 
«le Thomas Fee. Le prisonnier est trouvé cou- 
pable. M. Felton, avocat. Sentem*, 6 mois c
de prison.

Le* grain!» jurés rapportent comme non-fon­
dées ut le» accusations suivante» :

James Halsh, ignoramus ; NNillian Garet, 
lo ; I’. K. Duhamel, assaut sur un Huisiier. 
Honoré Labrie, do do ; Avery Grenu, assaut.

Deux procès contre William Cross s«*nt re­
mis au prochain Tenue.

Vingt applications sont faites pour Bench 
warrant* qui sont accordés.

On pourra se le procurer en gros et en 
détail à la librairie du Canadien, et chez 
MM. S. Hardy et Marcotte, Basse-Ville; 
et chez MM. Garant et Trudel, J. E. Matte, 
M. L Crémozie, et Léger Brousseati, Haute- 
Ville; et chez Ma«lame Fournier, rue St. 
Joseph, St. Koch.

A vendre aussi à la librairie du Cana-
Thomas Brooks et Amlrew Sturgeon se sont dien, le Calendrier du Diocèse île Québec

éva.le» «le la prison, dans le cour» de l’été.
Lu procès «le Speer occupe la Cour le 25 et 

le 26 octobre 1855.—(«Miiwref)

pour Tannée 1866, le seul approuvé par 
Mgr l’E véque de Tloa, Administrateur 
du Diocèse.

, . quel ont assisté tou* les ministres, sans excep*
Wentworth, le (rlobe na cesse de pro j tion, a «»u lieu à Wa«hington. On nous écrit 
tendre que lors de la formation de la ! à ce sujet «le la capitale, à la date du 28 :
coalition, il y avait eu, entre les chefa . ** Johnson a convoqué, hier, se» mi* 

, s ». ii-i ni*tre», t>our discuter avec eux la correspon-c«ü.«S., uu arraugemsui pur lequel «I. j,nc, Ad.m.Ku«,ll. Le prt.id.nt d,.

Norltié «'MMëlMM aN*a-rr«nr«leo.
Nous lts«)iis dans le Courrier de San-

Erancsico. :
Lus canadiens de San-Krancisco, vivement 

ému» du» avantages qui resultersit pour tous 
leurs compatriotes en général, du la création 
d’une association parmi eux, ont décidé, à une 
assemblée «jui a eu lieu le 4 juillet dernier, 
de fonder une Société de Bienfaisance et de 
Secour* mutuels. Le but de catte association 
(coin me de toute aseociatioo de ce genre) sera

L» Muurtriur d'Alburtme Hunouf, par Henri Ri­
vière.-—Lu Choix «l'un«- Fummu, par Raoul de 
Nsvury —l u Eipnui Fèdérml. pur William L. 
Hughe».—L’n Act*- de l)è»r»poir, p»r Mèry

I«es éditeurs du Canadien viennent de 
réunir «lans un même volume, quatre ré­
cits de l’intérêt le plus varié en même 
temps que le plus vif.

Le Meurtrier d'Albertine Renouf est un

accident de chemin de fer.—Une dé­
pêche de Toronto, en date du 31 oct., mande 
que, dimanche matin le bruit a couru qu’un 
triste accident était arrivé sur lo chemin de 
fer Grand-Tronc près de Sarnia. Une bouil 
loire aurait fait explosion et causé la mon du 
conducteur et du chauffeur. L’engin aurait 
été jeté hors des lisses. Le coroner devait 
tenir une enquête à ce sujet.

FIEVRE scarlatine.—La fièvre scarlatine 
sévit dans les faubourgs de cette ville et il pa­
raît qu’un nombre considérable d’enfants ont 
été attaqués par cette maladie, qui heureuse­
ment n'est pas d’un caractère bien dangereux 
et peu de cas se sont terminés fatalement.

vol.—La maison du Dr. A. Taschereau, 
rue St. Stanislas, Haute-Ville, a été envahie, 
hier matin, de bonne heure, par un individu 
qui a emporté une certaine quantité de 
harde». Le voleur s’est introduit furtive 
ment dan» la chambre de M. Taschereau, qui 
entendit «lu bruit ; supposant que c’était son 
domestique qui se trouvait là le Dr. n’y fit 
aucune attention. Ce ne fut que plus tard 
qu’il s'aperçut qu'il venait d'être dévalisé.

voLa.—Dans la nuit de samedi à diman­
che, dus voleurs ont réussi à pénétrer dans le 
magasin de M. J. C. Nolan, rue St.-Jacques, 
et à enlever 9 tinettes de beurra et 3 côtés «h1

Eorc. Une chaloupe que l’on vit, le matin de 
onne heure, voguer sur la rivière St.-Charles, 

avant été signalée comme pouvant receler les 
objets volés, M. Nolan se procura un canot 
et se mit avec une autre personne à la pour­
suite de la chaloupe soupçonnée qu'il attei-

Suit aux estacades du côté de Beauport ; les 
eux individus qui la montaient prirent la 

fuite. En fe»ant des perquisitions dans la 
chaloupe, Nolan retrouva les objets volés ; 
après quoi l’embarcation fut ramenée au quai 
de M. Nolan. La police ayant été informée 
du fait, on se mit à la recherche des voleurs 
dont un seul a pu eocore être arrêté.

maraudeurs.—De bonne heure, hier matin, 
des bandits »e sont introduits furtivement dans 
une maison sur le Cap, par une des fenêtres de la 
cave. Il avaient rassemblé une grande quantité 
d’objets pour les emporter lorsque leur pré­
sence avant été découverte ils durent décam­
per en laissant un grand coutelas comme sou­
venir de leur visite. Quand on les surprit, l’un 
d’eux ôtait à table, en train de faire bombance 
au dépens du propriétaire de la maison.

les fenians. — Un Irlandais intelligent 
écrit de New-York que les fénians se com 
posent de vagabonds fainéants et ne comptent 
parmi eux aucune capacité militaire. Glea 
son, leur brigadier général, qui a été arrêté 
en Irlande, avait été renvoyé du service fé­
déral pour cause de stupidité et de couardise.

mouvement militairi.—On dit qu’un des 
r«>gimeni» de service en Canada va être trans­
fère a Halifax pour remplacer le 2e bataillon 
du 17e regiment qui va être envoyé à la Ja­
maïque pour combattre l’insurrection des 
noirs.

micile de chacun de nos abonnés pour 
obtenir le pHiement des sommes qa’ils 
doivent pour abonnement ù ce journal.

Annonce noMvelli «.

R»i*in—Adam Watur.
Avelines—Ilium.
Vlai'iiielwdu—Idem.
Marinade*, etc —Idem.

MurlucliM—Idum.

Whiskey—Idem.
(lin—Lana, Gibb tk Cie.

Avi« public— Magdeleine Denis.

Propriété t vendre—Honoré Bscquat dit La­
montagne.

Envois américains—R. 8. M. Bouc Le Ile. 
Département «la» Finance»—Idem.
Marcbandtaea é bon marché—304, rue8t Jean 

Haute-Ville.

On d ««mande—W. R. Schroder.

Rtahliaaenieut de tailh-ar-W. Wright 
Sauce», eh' —Wood» St Cie.

Fromage—Idem.
Beurre de laiterie—J. Whith»ad 
Klimr «lu Srraain—Idem 
Marinadei «•!«• , — 1 lem 

Thé—Idem 
Raisin—Mem
Bureau do l,««»te—J. 8. «veil.

Le l'eiit Alinanuih pour iStitj é vendre A 
Librairie du Cuhoditn.

la

Ca'entirier du dititéM* du Québec » vendre é la 
Librairie «lu CauaUun.

Nouvel éiabli*»em«tit—Vlarcoui i C ark.
La «aîné rendue à lout le muada.
Sirop «le Raifort Iodé.

Phosphate du Fer.

Sirop d'Hypoplioephitu de Chaos.

Klelir Digestif do l'cp'ine.

Injection et rapaulet au matico

Dragé»» nn Lartato de Fer de Gélit A Conté.

Sirop «le Digitale de Lahelonye.

Vente «l’épicerire fraîche»—A. J. Matliam A 0i». 
Vente «le matériaux—Idem.

ftcoLB militaire.—Le 30 «iu mois d’oc- 
tobre dernier, MM. J. K. L’Arrivée, de Ri- 
mouski, et Jules Larue, de cette ville, tous deux 
étudiants en droit, ont obtenu un certificat de 
première classe, après un examen satisfaisant 
en présence de M. le Major Warren.

chambre DES NOTAIRES.—A l’assemblée 
trimestrielle «lu» notaires du district de Qué­
bec, louuu hier, le» messieurs dont les noms 
suivent ont été élus pour former le bureau I Sua parents et ami* et le* membres da la 8<«ciélé 
pour Im troi. innrt. à venir H. Holiiuc, .U. Oi,.,.r. d. «..Ue ...Ut pr'«.<0
A. B. BinmElienne SiiuurJ, .Qeorge ^
32 “• N- Uunu. John L M* ‘aV«^“
Childs, Joaaph l'etitclerc, Fisher Langlois, | T^pUitr maiu.-ma«o!.

A l'HAtel Dieu, le 95 octobre dernier. Sieur 
Pierre Grondin, respectable cultivateur de la pa 
«niase de Ste. Ann» «lu la Pocatière. Heurtas at 
reconnaisa mt d’une babil» opération qui lai avait 
été faite, il a eu pendant les 15 jours qu'il a sur­
vécu dr» paroles «le ruconnaiaaacca pour ceux qui 
l'avaient soulagé ; et pour des amis dévoué» qui ua 
l'ont pas abandonné même après la mort. 8a mort 
u été relie du vrai « hrétien préparé par le» secourt 
«le la teligion A n’importe quel événement. Il expi­
ra presqu'immédiateniunt après avoir reçu ses der­
niers aairrement*. Toute la famille remercie publi­
quement «le* bons «oins qn’il a reçus, les bonnes 
Dames religieuses de l'Ilètel-Dieu ainsi que loua 
les médecins qui ont bien v«*ulu lui apporter toutes 
las consolations possibles.

Au faubourg 8 Jean, la nuit dernière, A l'âge de 
36 an*. M Aiu«lile Thibault, frblsntier

L'enterrement titra lieu lundi prochain. I» 6 du 
courant. Le convoi partira de sa résidence, No 12, 
rue Scott, A 8 heure» du matin
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Muniréal.‘i iiuv. IKo5.

Kleur-Rslra «U|> M.i-0 4 •« 40 ; r«ir« $T 4o à
|7 Ml: «lr iMiileieir f? OJ • #7 îo ; Cam I Wfllaml
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• : •li|»- U I Jr lilt^ d*' l,^l•l•'■^ J*i lO u $1» 17 ;
•U|t in » dr l»lr du l'Oural 30 4 6.40 ! llrtir rll
•et $:i.35 u #:i m.

Iltaiu.—M'4—Caiiad». |l.t6 à $1 <0; tir I Our*|.
11 ^ ÎC a # I l'f A i ni u--- iu.r 3 * tt.» #0 d1.* a |0.34
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Almli*.^B*l*ulaktr f >.I.0 a | < 05 : IVi Itflie |t.3u
• 14.35.

UAKCI1K DK NKW VOKK,
•i imv 4M «6

Kai-iur__IDcr|»linii dr 10V0I lia ni» I au|iri'liiir tir
I Kui, |7 M5 a lu 0 »; r»ira dr l'Kiki fl »0 a |4 40. 
du tir clutll. % $•«» i «UIMMllur du l'Oural
i 7 0". H #4 05; loimituitr fl nira nntvruiir Ur 
lO if.i. #K <5 a #4 56; tir l'Oltin. •• ‘‘6 • * •

|'|f ur till Canada.«Vrilla» «••• 300 ban!» 4 * » «D 
|!ti.ir la ftiiiiui'iur, fl #*i 10 * #12 60 |.uur iriua
df rlmiv. , ....

Grain—RM. i<‘c**|>ii *n tir 40 705 iniiitila I Mil 
waukit» ditli IW* J uvni ar hauaa^u If» ‘ic, 4 5 Ht 
uuur Cfllr «lr 1*0tirai.

Pr.iviainii». —l,"tt! f.-rinr ; vralr d«* 4ilOJ lirla | 
|Ji; 00 4 l lii ùO jiuur le iiua» Irai» ; 30 o(i pour If 
priuif

|MPO HT A TIO N 8 
‘.'4 ne*.

Pal lr blick Himalaya. Mcliiiiidl, île itullerdain 
Kin Lana, (übb & cif.. «I » M Monnlaiii, do K 
po(tou & ci»., do Langioia & lilaaa.—L» ie»ir de 
la rard iiav'i Mmitieal.

Par la k< el Tral, Caa». df (*a«pA -huile d« m«n 
rue •auiiMui, niorua, hartnjç. jjtiroillr», fie Huul. 
Hroct Si ci**.

30 oct.
Par le navire Scotia, Yeàmon, «4e Londr»»—vin 

E Poatoo'A cie . mM Uil»b, Laird St Ko»*, goudroii 
L Laroae.thA M G Mountain, etc.

Par In tfi o! Mormaid, df Cia»|»é—uinrue K l)a • 
laire, muruo. huile de charbon. tiMmig au mallre 

Par la gt el Klyin^ 01 "i I. Mniphay. tir la Haie 
de» laie»—diarrnj?, huila df morue, peau» dr ca»4or 
au Hiaiir*.

Parla ^uél Marie Valrnln.e. Mfrcit*r, tlu 4.tbr.i* 
,lnr—inorue. iilumra, haiciijj, liuiit*. •aiiuion Hout, 
Him k Si cie.

I uov.
Par le *leani»hip l)ama»cua. Wall* de Liverpool

_ih#. bière W Si II Hrndic., halle* Ko»* Si cif. c*
bel Bélaaf>er A Gaiièpy. pt*. bel* A IIhiiicI Ar lrèr«* 
bulle», c» Tliihainba'i. T nu ni i» 1 ci<*..c* (i K Dr»* 
hurut». do C A W Wurtflf, <lo O I. KichanDoii A 
cie. do II Moijjun. luillo F Laurie, rai»iu M G 
Mountaiu, noi«, iai*in Atlam Wm.or». chanvre Tf 
{■i A Oarneuu, |>lltfrit, H Goodwin Ac cie.. raiain 
Wootla At cie.. bru. c* (’liinic a Mfihoi. pi» 'V 
McLiinonl, cl‘>ua lloa» St cie . livn*» C T lluutfl. do 
M L Cièinazie, vin I* V V.ilm, t-tc.

IMPORTATIONS PAH L’KXPHKSS.
■J8 act.—I paire de pivot» Il Patton, I ht Heliug 

Ac Lauiotte,' I du W lltKacll Ac. lilt. I pt J Ander 
non Ac cie , I thi C E Holiwell. I tlt> I* Sinclair Ac 
lil». 1 do W H Alecaudrr, 1 c* Mme l’ai herjr.

30 oct—1 ht vn rerie Dawn Ac Jarvia. 6 do do 
Langloi» a («lai». I do Sir M l'rto.

IMPORTATIONS PAR LK GRAND TRONC.
3H oct.—2 pt» T Andrew*. I hn verrerie Hèlun 

jfer Ac Gariépy. 24 ht R K-iy, 7 ht* Chinic Ac Mr 
ihot. 5 hrl» atnf W Withall.

31 oct.—4 hrl» W H tlayanl, I c» march Glover 
A Fry, 2 ht» C Smeaton. I «lu T Fuuriner.

PORT DR Wl.'KHEC—ARRIVÉS 
26 oct.

Harque Gru Arkle, Lobb, Fuwey, 12 aept, D Pat 
ton Ai cie.. l< »t.

4» tél Trial 0a«» Guapé. maille, peGaon, «te.
2V oct.

Navire Main, Hull, Loudrra, 26 août. Ie»t.
Brick Nrltou, (ilaiater, Marypori, 24 août.

30 aept.
Buripie Scotin, Veomaii, Loiidre*. 12 août.
Uoél Marie Valentine. Mercier, Labrador, Hunt.

Urnck A cie.. poiaaon. etc.
—H Wier. Ili»t»|»rr. La P< ël, T N. Fréter a cie., Irai 
—Mrriu ii.l. Martin. Gaapé, 4 ordre, poi»»on, etc 

16 pu*.
—Flying Clou I. Murphy. Baie de» lalea, 4 ordre, 

poiaaun, etc, 5 pa*
—Nerland, Oaviaou, Pictou, pour Monirèal, poia 

•ou. etc.
I nov.

Fteamahip Damaacii*. Watt*, liverpool, 19 oct. Al 
lan», Rar & cie., »7 pu* et car* gén.

Brick Nelaon, Gaiiter, Maryport. 24 août, churhon. 
Brigautin B L George, Leroy, T N, 29 aept, pour 

Montréal.

ARRIVAGRa ALX WÜAIS RENAUD.
2 nov.

—Catherine Vaillancourt, Rivière>du*Loup, grains 
de lin, poélea. patate».

—Marie Loui»r. Beauliau, Troij-Piatole*. boi* et 
beurre.

—Nancy, Levêqne. Me Verte, boia.
■ n... Lavêque, laie Verte, patate» et aardinet

—May Flower, Maclawran. Méti», patatf».

Etat conraBATtr de» arrivage» et tlu tonnage de» 
vaiaaeaut venant d’outre-iner, arrivé» à Québec 
le 3 nov. pour le» aimée» 1864 et IH65:

1864.. .1087 vaiaaeaui. t,21.052 totineauc.
1866.. .1003 " 63»,313

moina 84 18 261 moina cette an

Btat courAHATt» de» arrivage» et tlu tonnage de 
•teatner» arrivé» à Québec le 3 nov. pour le» aie 
née» 1864 et 1863 :

1864.. ..43 Meamer». 54.696 tonneau».
1866.. ..30 •• 64,69» “

plu» 7 10 103 plu» cette an.

Etat comparatif de» arrivage» et du tonnage de» 
vaia»euua arrivé* à Québec et veuunt de» porta 
d’en Ha», le 4 nov. pour le» année* 1864 et I8n3.

1864.. .137 vaiaaeaii» 11,88» tonneau».
1863.. . 172 *• 12 826

Aria «paciaMX.

On lit ilana la T'rtéttaa de New*York :
•• 0a qui fait que lea Amer* de» Plantation* de 

Drake aont d’un uaagaauaal univarael et réaliient 
un débit aussi énorme, c’eat que lea ingrédient» qui 
entrent dans leur coinpo»ition aunt toujour» île la 
meillenre qualité et li'ime nature hautement forti* 
liante, bien que le coAt de ce» tnérne» matériau» »e 
•ment coiiAiilérableinent é'evi'*», e c.’’

La TYiévne ne pouvait parler pin* jn»tement. Lei 
Amer» de» Plantation» ne »nnt pa» aeulement rom 
poaéa de» plua pur» ingrédient», mai» le peuple «ail 
eaactemant ce dont ils sa composent. La recette eat 
publiée sur chaque bouteille, et lea bouteille» ne 
•ont pat plus petites. Au moins vingt imitations 
contrefaçons ont été miaea en circulation ; mai» 
•pré» avoir trompé une foi» le public, elle» diapa 
raiuentet reateni dan» l'oubli.

Cea Amer» de» Plantation» aont maintenant rn 
usage dana tou» le» hôpitaux du gouvernement 
•ont recommandé» nar le» meilleurs médecin» et 
•ont garantia produire un eflét bienfaisant immédiat 
Il n'y a rien d'auaai concluant qu'un Ail-

o • • • Je von» doi» beaucoup, car je c mi» fer. 
mement que le» Amer» de» Plantation» m'ont sauvé 
la vie.

HEV. W. II. WAGGONER, Madrid N. Y.'*

•• • • • Tu voudras bien m’envoyer deu* autres 
bouteille» de» Amer» de» Plantation». Mon épouse 
•n a recueilli h • plu» Militaire» eflét».

'I on ami, ASA CURKIN, Philadelphia, Pa.”

. • • • j»aj grandement aouflert de la dyspepsie 
et j’ai été obligé de renoncer 4 prêcher. Lea An-ara 
dea Plantations m’ont guéri.

• • • • Envoyé»*iioui vingtnnntrn don saine» de 
voa Amers dea Plantatiuna, dont la popularité parmi 
lea patron» de notre maitott augmente tous les joure.

SYKBS, CHADWICJCAOie.,
Propriét. de i’bdtel Willard, Washington. D. C."

.. a • • j’Hj donné dea Amers des Plantation» A 
dea centaines de noa soldats blessé», qui a’en sont 
merveilleusement bien trouvé».

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt de l'Asile dea Soldat*, Cincinnati, O.

Annonces Nouvelles.
AVIS PÜbÙc.

La aouMiguée donne aviq public qu'ella ne aéra 
responsable d’aucune delta contractée par 

toute autre personne qu'elle même, ou aaua un or­
dre signé de ea main.

MAGDELEINE DENIS, 
Ecureuils, Comté de Portneuf. 

Québec, 3 nov. 1885.—3f

\rniS£h Y ECOSSA IS.
WHISKEY trét-vieus de McAlpinea, Stewart», 

Thtera et Hay**a

Québec. 3 nov. 1866.

GoJey't LhJv’s Book pour Oct., 26 cU.
P. (H NC LAI B A FILS.

Qqébec, 27 aept. 1865.

A vendre lier
JOHN FRAFFE, 

34, rue St- Jean.

Annonces Nouvelles. 
N’oubliez pus lu

GRANDE VENTE
A

Bon marché
DK

immiûistnEciFS
Qui u lit*u uiaiiitfii ml un

umoim,

liur St. •/eau, Haute i tHe.

V H —Lu VfUMt coinnieiii •*ru 4 9 heure» <*t su 
termiiii'i'a 4 6 heure» tou» La joui».

Québec. 3 nov 1465.—3f

Propriétés à vendre.
A NT MICHEL de Bellechui 

une aupeibf Terre »iluée au 
•fcond rang, de 2 arpenta de lurgt

________»ur eiivinm 611 urpent» île profori'
denr, avec Muiaon. Hangar, tiraoge. K table, U 
lotit eu bon ordre, avec une beilu Nurrrrie. Au»«i 
III lot de terre ù peu de dittauct* de la propriété 

cbdetatu, d’euvirou 17 arpetiU en aSperlicie, sur I- 
bord de la rivière, eiaut une lene h foin de pif 
tnién* qualité, et un autri* lot de 10 arpenta de pro 
fondeur suri d'ai pent tie large, tout eu boi» de 
bout, •Hué au troisième rang. Le auQikigiié ayant 
acheté au Lac 8t Jeun, poui être dans »« famille 
est prêt ù vendre a de» roudiiinii» a»»ec lihéralea 
Terme» de puyenieiit facilea.

N'atlreiser inr le» lieux au •oiiaaigiié.
HONORÉ BACQURT nu LAMONTAGNE 

Quebec, 3 uov. 14 >5 —lui

ON DEMANDE

A ENGAGER un MINEUR d'i!t|>éricn< e pou 
prendre la diractii ti d'iiuc mine de plomb mur 

ou de fluuihago.
.Vadretser a

W K. St’HKODRIt.
hii-hmond, 

Nagatlahoc Co.
Québec, 3 uov. 146.5—31

Assortiment d’Automiie de eoniesti 
blés exquis de WOODS & Cie. 
venant de Crosse et tilackwell 
reçus par le “ City of Hamilton.’

NOUS venons île recevoir par le navire susdit 
un assortiment complet de* articles suivants 

Mariuadfs et Sauce* de tou» genre», Sauce» aux 
herbe». Mélangea pont Soupes, Euu île Pèche, (!■ 
de Rose, pour donner île lu saveur aux puddings 
Chutney, Figga. Lucknow, Oneutal, etc.. Punch 
aux Orange*, aux Citron», Fruits 4 Tarte», assorti» 
Pâte Italienne, Poiaanu, Shiiiuoii, Cutlet», etc. 
Poisaon à la Sauce, Filets de Sole, Soit » et Aiiguil 
le», Anguilles a l’huile, Hmuf, Mouton et Veau, iô- 
ti» et hniiilli*. Rtfiif et Moutou avec îles végétaux 
Raiain de Corimlie noir el rouge, Jambon et Gelées 
Pâté de KoieGiaa, d'Oie et de Can «rd.

WOODS A Cie.
Québec, 3 nov. 1865.-~3f

Fromage, Fromage.
Importé directement, maintenant en débarquement

U NK caisse de la eéléhie marque de Chapzugar. 
Austi cinq cai»aea tie vrai Stilton -Q

WOODS A Cie.
Québec. 3 nov. 186.6.—.'if

Gin de DeKuyper.
rpONNKS de Gin «le DeKuyper a double 

«M F | haie, en débatqtiemelit «le “ l'Ilimalaya’
A vendre par

LAN R, GIHB &Cie.
Québec, 3 nov. 1865.

Beurre de laiterie.
EIIRRR de laiterie «n tinette*, très choisi.

A vendre pur
J. WH 1TRHRAD.

Québec. 3 nov. 186.5 —31

B

Fleur de Sarasiu.
FLRUR de Saraain. Fleur patentée, qui n'a pas 

besoin de levain, Blé moulu, Farina de Blé- 
d'Inde de Mar«h. Gruau il’Rcusae et du H. C., tm 

frais. A vendre par
J. WHITEHEAD.

Québec, 3 nov. 186-5 —31

Marinades, Sauces, etc.

V^KNANT d’être reçu parle City ni Hamil­
ton.” l'envoi ordinaiie de Marina.le», Sum es, 

Miirmeladea^Currie*, Viande» préparée», Gitigrm 
bre conservé. Chutnev, Fruits eu buuteillc». etc.

J. WHIIKHEAD.
Québec, 3 nov. 1865.—3f

Thé noir et vert.
N nouvel assortiment de Thé noir et Vert, coir. 
prenant. Old Hyson, Young Hyson, Imperial, 

Gunpowder, Oolong, Japonais non coloré, Ron 
choiig flu, Got uck, Congou, Mandarin mêlé, elc.

A vendre par J. WHITE HEAD.
Québec, 3 nov 1865.—3f

U'

Raisin de West End.

RAISIN de provin tie Welt End. Raisin «le pro 
vin de Lotidrea. Raisin bleu en panier, Raiain 

de Valence. Raisin de Sultana, Figue» fralchea de 
Eleme, venant d’être reçu* et 4 vendre par

J. WHITEHEAD.
Québec, 3 nov. 1865 —3f 48 rue St Jeaa.

KAISIN, UAISIN,
Venant d’étre reçu par le »team*liip " l)aiiia»cii» : 
m nARILH de magnifique Raiain d’Amérique 
• M | O en ordre parfait. A vondre par

ADAM WATTERS.
Québec, 3 nov. 1865. 11 et 13. rue St. Jean.

avelines anglaises.
Venant d’étri reçu» par h* steamsbip " Damaiciis: 
IO DARILS d’Aveline» fraîches anglaises, en 
I O D ordre parfait. A vendre par

ADAM WAITERS,
Québec, 3 nov. 1865. M et 13, rue St. Jean.

MA KM EL A DE D’ECXISSE.
Venant d’être reçue» par le * City of Hamilton! ’ 
Ijvj» ivtl')/.. tie bouteille» de la célébré Mar 
Il PU II melade de Duudea de Keiller, (saison 

de 1865.) A vendre par
adam Watters.

Québec, 3 oct. 1865. Il et 13, rue St Jean.

Xouvelleê Mur mai les, Sauces, ttc. 
Venant d’étre reçu» par le " City of Hami.ton t ” 

r\ar ay ARILS contenant un assortiment de Ma* 
éSD O rinadea, Sauce», etc., de Crosse et Black­
well, préparées avec soin. A viynlre par

ADAM WATTERS.
Québec, 3 nov. 186.6. Il et l3,’rue St. Jean.

MERLUCHES, MERLUCHES.
(Préparée» p»r McRwaoa.)

ÜN nonvel envoi venant d’êtra reçu par l’Ex. 
press aujourd'hui. A vendre par

ADAM WAITERS.
Dépôt de Merluche» de Finnan, 

Québec. 3 nov. 1865. Il et 13, rua St. Jeun.

ENVOIS AMERICAINS. — ES­
COMPTES.

l;
Departement des Finances,

Douanes, Québec, 6 mars 18H3.
HON. Ministre de» Finance» a enjoint que dé 
•ormaia les Avis Hfhdnmadairet «oient pu­

bliée et fournie aux Percepteur» dea Douanes, rela­
tivement au taui de l’escompte qui doit être alloué 
sur lea Envoi» Américain», lequel sera en conformi­
té du prix «le l'or tel qu'il est représenté par le 
change, 4 un tans égal. De tel» avis devront paraî­
tre chaque aamedi dans la (iazrtU Ht t'tnada.

R 8. M. BOUC METTE.

DÉPARTEMENT~Ï)ES finances,

D0UAHH8.
Québec, 27 oct. 1865.

EN conformité 4 l'ordre ci*Je»»ua. avis rat par 
le prêtent donné que l'escompte autorisé est 

déclaré devoir ce jour vire de 30 p 100, leijuel per­
centage de déduction devra être continué jusqu'au 
unchain avis hebdomadaire, et s’appliquer 4 tous 
ea achat»faits aux Rtata-Uniapendant cetteaemaise.

B. IL M. SUL'CHETTE. 
Québec, 3 novembre 1165.

Annonces Nouvelles.
*>og*

Nouvel Etablissement.

Micmu turn,
Eutrepreoeure de Pompes Funèbres,

tAÜIHQl K KT MAGASIN,

4M, Unr sits VttHli 41
•T.-ftOCH.

I.SI'NF.KAILI.KS sel Vie» avec •*»in »• dlii 
• gt iici-, Grand Chan i»l «b* pieu i«,r«- 

classe, uu»»i Peiil c’li»ri'i«*l pour ciifanlti 4 
louer, Cercueil» eu lcr, en ucaj u «•! en 
uoi.-r, «-te, Ciépt-t. Ganta. Bamloulmrc». 
î le., i'«tuvffiurf» tbt , cnil pour cbauibies, 
meubles, etc., elc.

L«- p iblit fat re»pe« tueuaeii'eut invité a 
Vtkllrl Itoll't) élabil»»flllfl'l. ullflltlu qu ti.l 
u, n g m »i u. apécialfii fut consacré aux objet» 
luuéraiiva t u l'un peut »v piocurec, 4 une 
u joule d'uvi-, li-s objets cl haut llieiitioiu ét 
tout piêtt «-I fait* «»•(- le plu» giaiitl soin, 
est une chose nouvelle a Québec.

Le* propriélaiit-s. de inir toié, ii'épargue. 
iniit aucun iroubli* p<iur uiftiie leur étublis 
sriiifUl a -a hauteur df» un-illeurs magasina 
df ce geiiif t u OaiMda. el so l'fiidrc uigtit-a 
lu pulrointge tpi'ila aollicll.-nl tlu publie

Québec, 3 uov. 1465 —3m

Annonces Nouvelles.

t 47

Dernier voyage
A VS S

lltll DE II IILK ROUIE
• •VMS

flirta: et Itn PerlN 4Ve Kem»
Le -Sii-auiship t-u fer 4 hélice »iipérieur,

PAK LK NOVA SCOTI AN.
uvuKsuk: nnon.

I V de l(oiia»aud delà Combe—H « eu» il de Ju* 
rupi U'It-io e, un gros vw1, in loin».

.vlailiitu Angeard—Arre*la iiolab!c» ties iblle- 
icuit iribqMf$ns Ji Koyauinv, 2 gioa vol ia lolio.

Duptraaia, ancien »ft-eal au Parle-

G'

se
Etablissement de Taillenr

OS 1.4

COTE LAMONTAGNE

PEA JACKET^,
PEA JACKETS!

TOUT LAINB,
A DIX PIASTRES*

DIX l'AH CK.N T
coniptani

d'escompto à tout acheteur au

Québec, 3 nov. 14.55.

W. WRIGHT, 
Maichaiid Tailleur,
2, Tôle Laiiioutagiio.

BUREAU DK POSTE, QUÉBEC,
31 octobre 1465.

[RS Malle» pour le Royaume Uni. par 
A la Ligne Canadienne viA St. Laurent 
durant le mois novembre, «front fer­
mée» » te Bin euu, loua lea SAMEDIS 
4. Il et 18................................................ 7 CK) a ni

Un sac supplémentaire à.............................. 8.30 p m

Rt vi& Portland, VENDREDI, le 24 uovem
lire û............................................ ........... ..

Un sac •uplémentaira à................................
Par la Ligne CunarJ, vit Now-Vmk. les 

SAMEDIS, Il et 25 nov., 4............

Rt viA Boston, avec les Malles pour Hall» 
fax, IVrceiieuve et Üerrnude les LUN­
DIS, 6 et 20 novembre, a...................... 5 00 pm

Toute» lettres mises à lu poste pour les saev sup­
plémentaire» doivent être payér» par fataiiipilaa.

Toutes lettres enregistrées doivent être mises 4 
la poste un quart d’heure avant l’heure annoncée 
pour lu feiinetura «le* Malles.

4 30 p m 
6.00 p ni

5 00 p

J. 8 K WELL. 
Maître do Poste.

Québec, 3 nov. 1865.

Apprentis Typographes deman­
dés.

ON demande au Bureau «lu Canadien, DEUX 
Apprentis Typographe», (la devront posséder 

une éducation «uflisaute pour apprendre l’art de la 
typographie.

Québec, 27 net. 1865

A VENDRE, ”

au

Bureau du Canadien,
LE

U MEURTRIER, (.’INCENDIAIRE ET LE VOLEUR,
Qui doit être pendu à Montréal le 17 Novetn 

bre prochain.
Le tout foi me une petite brochure de 75 pages 

qu’on peut «e procurer pour In nomme de 6 «ou».
En vendre cher MM Cirant et Trudellr, J. E. 

Matte. L. M. Crémaxie 8. Hardy et Marcotte, 
Ra»»*-ville, et R. Bulznretti, Tahaconiatr. rue du 
Pont 4 8t Roch.

Québec, 13 oct 1865.

i» wsmis,
A VRC ou »nns l’Rngiu. DRAGUEUR NaM- 
t\. 80N, bâtie en 1463 avec le meilleur fer a 
bouilloire d'un quart de pouce et d’un fini irrépro­
chable. Longueur. 75 pieds—largeur, 211—hauteur, 
7 pieds

L’Rngin. d'une «pinlilé supérieura eat de 32 
furcra.

Le» Commissaire» ricevront jusqu'au HUIT NU- 
VEMBKK prochain, des PKOP02HTION8 de la 
part de» |ier»oniie» «lésireutes d’arquéitr ces pro­
priété».

Pour plus amples informations a'adresier au 
•ouasigué.

J. B. MARTEL, 
Serré talre-Tré»ori»r

des Coiomiasaires du Havre. 
Québec, 30 oct. 186,6. j 8 nuv

Acte de Faillite de 1864.
PROVINCE DU CANADA, )

TUSTRICT DX quéaxe. )
Le vingtième jour d’Octohre mil huit cent aoixan- 

te-et rinq.
No. 28.

ra»»rar :
L'Honorable M. le Juge .ItAR-TH'iMat TatcHtaxAU.

WILLIAM LAIRD A ANDREW TEL* 
FER, tons deux da la cité de Québec- 
mai «hands et aatociéa, faisant commer­
ce 4 Québec sous les noms et raiton de 
Lâino A T kl rsa,

Demandeurs. 
en.

JAMES MOUNTAIN, da la cité da 
Québec, tailleur,

Défendeur
7 U la requête présentée de la part des deman­

deur» 4 l’effet qu’une aarcmblée des créan­
ciers du dit James Mountaiu aoit tenue au Halai» de 
Justice, dan» la cité de Québec, «levant un de» Ho­
norables Ingea de h» Cour tSupéiieure, MARDI, le 
QUATORZIÈME jour de NOVEMBRE prochain, a 
DIX heure» de l’avant-midi, aux fini de «lonner 
leur avis sur la nomination d’un Syndic. La dite 
reqnête eat accordée et il eit en conséquence or­
donné qu’one assemblée de» créancier» soit tenue 
pour cet objet.

Certifié.
P B. CASGKMN,

Dép. P C. 8.
Québec, 3U oct. 1865. j 14 nov.

V

SAUMON PRÉPAIE.
cheque,
endre par 

M. G. MOUNTAIN

JLADY MICA 13,
W M. DAVIDSON, Maître.

I AIMERA le .UAI ATKINSON, pour PUMol 
d la NOUVELLE Kf’Oé.vR. MARDI, le 7 MA 

141 i. U Ql ATKK heuroa P M , Il le teuip» le per. 
nifi, aiiê'nii t-u ulluut «-t en revciiiiiil aux Poil» ci- 
dt-ksut :
PolMK AUX PÊIIRS.

BABSIN DK GASPÉ.
PERCÉ.

PASPÊBIAC.
DALHOUSIR.

MI8AM1CHI,
SIIÉDIAC -t

PICTOU.
Le bug âge est au risque de» propriétaire».
Le |ui»*iige pnyé et di-4 lits olitfno» au Kun-mi 
Ou ne recevra pu» lie fret après 2 heure» P. M., 

le jour du depart.
Pour le fiel et le passage »’adrea»er 4

F BUTRAU.
Agent,

Quai Atkinson, rue St. Jacquet, 
Quéliet*

Québec, 30 Ow I -bre 186.6.

Echautillous de Marchandises.

R, çua par h-» dernier» Vapeurs : 
IJKEI.AS de Hare et autre de toute grandeur.
1 Tupi» il<- Bruxelle*. supérieur, Velour». Tapia- 

series. Impel ial. Ecotaaia, Allemund», avec Tapi* 
Peluché.

Le» objet» ci-de**u* ont été importé»cet autoiniiM 
et «ont de diflêrentr patron».

RIDEAUX.
Britcatellf» en Soie, Tel ri«-« en S«tie. Tabarelte», 

TVriiea tord». Drap large. Diimu»k* en Soie et 
tord», Rideaux eu Soie e; eu Dclilell». avec 
Garniture a»»ortie.

Dan» le» iiiarchamfire» ci dessus mus lenoua un 
grand aasortimeut de toutea couleurs rereiiiuieiit 
importéeii.
Couchette* «-n 1er el Berceaux de tout genre »i bien 

approprié pour le» families qui eu ont «léjà fait 
usage pour la taillé et le confort.

Mute la» de crin, Matelas 4 resMort* et autres ; ainsi 
Lit* lie plume faits (le* meilleur» matériaux. 

Nouveaux Patrons en Corniche» pour des chambres 
de deRseili, à diner et 4 coucher ; n»»»i de» 
Miroux à cadre doré, de tout»» grandeur». 

Pailla*»on». «‘te-
GLOVER Si FRY.

Québec, 23 oct 1865.

Coupons de Toile Irlandaise.

NOUS offrons a no» pratiques un lot de Coupons 
de Toile Irlandaise. « n coupon de \ tic verge 

4 4 verge chaque, a «h a prix extraoidinairement 
réduit*, savoir :

051IO vi-igeRH l*9d valant 2s 3d.
3400 " 2» 9|d •* 2» t^l.
1400 ,* 2* ” 2»«d.

GLOVER A FRY.
Québec, 23 oct. 146.6

A VENDRE,
cm x Lia

LIBRAIRES DE CETTE VILLE
LF. S

QUALITES MORALES
DU

BON MIMTAIRG,
L. N. VOYER,

Ex-Sergent hu 100e Kégt. de ligne, (anglais.)
Québec, 27 ocL 186.6.

J O SEP H BASTTeN f
PERRUQUIER,

No. 30, rue du Pont, Saint-Roch.

LE aouitigné vient d’ouvrir une boutique de 
Peiruqtnerê St. Roch, et oae espérer que le» 

ritoyetia de celte hicnliié voudront bien lui arcor 
dor leur patronage Sa hingue expérience dans au 
ligne eat «Ifji nue boiin» m'oiomaudalion.

JOHBI'H HA8TIBN. 
Québec, 27 oct. 1865.—1m.

VUES PHOTOGRAPHIQUES.'

G wwy riDMONDSON, dont l’aielier a huilé 
• W • 1^ dernièrement au No 32, rue Si 
Jean, e«t maintenant prêt 4 entiep.entlre toutea 

aortes île Vue» Plinlngrnplliqiie*. telli « que Ré»i- 
deuces, Vo.turca, Chevaux, dt» Vue» de Propriété*.

Atix»l. il colore de toute* le» nuanrea et répare 
lea vieille* Puotograpbie*.

Les ordre.» doivent être l»ii*c» au No. 684. rue 
d’Aiguillon.

Québec, 27 oct. 1465.

(MINONS D'ESPAGNE.

UN ntoivel envoi de cea délicieux Ognoiia, ven­
du» 4 1.6* la boit», 4 la Halle du Marché 

Champlain, (an haut.)

Québec, 27 oi l. 1865.

HABITS D'AUTOMNE

ÜNE consignaiion d’Habita d'Automne en Drap 
et en Tweed. Prix réduit».

CASRV A Cie.
Québec, 27 oct. 186.5.

SUCRE BRILLANT.
i^oUCAUTS de Sucre brillant (le Porto

Ô0 Boucaiita de flucre dea Itarbades.
2.6 Poinçon* de Sirop brillant dea Barbades,
.60 Poiiçon* de Mélasse) «le Muactivado, 

l .'>0 Harila da Sirop de MtiM-ovado.
A vendre par

LANE, GIBB, A Hie.
Québec. 27 «w-t. 186.6.

FRUITS NOUVEAUX.
asOITKS de Raisin* frai* de Valencia. 

t)v/Vr II 1.60 iNiîtes de Raiain de provin extra 
de choix de Londres.

500 beitr» de Raiain de pmvin de Londres,
500 dimi-boitea do,
.600 quarta de bnilei do,
100 barils Raisin d'Almira,
15 caisses de Figues d'Eleme.

A vendre par
LANE. GIBB A Ci*.

Québec, 27 oct. IHê.

DRAPS.

DRAPS de Pilote. 3a. par Verge,
Un Habit ci.11 rt appelé Pea Jacket pour 10»., 
Draps de Pilote reveraibh a,
Capotes « e Couverte».
Capote* en Drap do Casinr bleu,

•< •• •• noir,
L'aaaortimeat de» article» mentionné* plus haut 

est maintenant complet. Prix tré» rôdait*
LAIRD A TKI.F8K

Québec. 25 oct. 186.6.

VETEMENTS.
ITETEMENTS de détonas rbau l» pour Darnes 

et Messieurs, de toute» Ira grandeurs et qua-

Truité d«
iiieal, «ur la coutunic da Pan», «•diuou. I gu»*-
III fo’io

*1 u i, » .I,- M Dtip!f»a<a, 2 vol. m f«»'i-t 
Duiiial—|.f» lois civile» dans leur ui-lre naturel,

le droil public • t i«* l.t/nm De.Vr/»., iu luliu, 2 vol. 
.1. un

D< roui,»».ta—Traité df la Suliroxatioo. I v->l iu 4
DutuMi del Inti, ig.--- Traité de» Plv »t lipUoua. «le

rtilienalu 11 d, • hlelia tlf l'Kgli»e. fl d-‘» dl-tmit. I 
Vil mi I

Pr>ti t-t-Veilud tic» «'tiiifércKCe» Ifititea paf Uidie 
tlu R-t dr I Oisloaaaiii f Civile d’avul lt.i.7 et du 
moi» d ut êl 167U. I *t»l. m 4.

D. lu» u t —l'ti.ifi ii.io df Juri»piii leucf, 4 Vol.
iu 4-

Pigeeu — Piot édurt- Civile, 2 vol. m 4 
Ddiiiuoui 1 — luatinitf» du dioil fiançai*, coiilbr. 

iiiéuit-iil aux di»po»iliuut du Code NapoU-iii, 3 vol. 
iu 4

D-uiiau.'Jio ./tlhai -Eapiicaliou S.ioi j-aira du 
Ctalf de Procédure Civile u Putagf île MM- le»
é, 0dll!III., | Vol. lu 4.

Killin' U »ur if Code de Coiumercf. I vol lu 4 
Jouwf-> Mëiu«* tu CuiUPtfuiaire »U' l'Ordon 

uuiw* Civilu d 'avril I8«i7. 2 vol iu 12.
Puroiidf Gfriuido—lii»titil f* «lu Dioil adiuillis- 

tratif biui.;ai». ou Bléiii«*i»ta du Cod,- adiiiiintiraiil.
I Vol lu H.

Pardessus—‘Jours «lu Droit Couuueii ial, 5 vu1, 
iu 4.

K u

VENTES PAU ENCAN.
PAR A. J. MAXHAM & L'ie.

Vèulo par ciu nutlf Mitiêiiitiix iiii|K>rtMiila pour 
lu i'tiiislruciiou «i«a u4»ir«*. J>niu uito î’ail- 
lib*, jirtr orilro «lu curtleui.

Par Hit-an t> >a vendu, M.MtDI, h- 7 nov . au Cliau- 
lier d-- CtiiiairutHou «L- L. If. I.KK, a lu I «Mille 
aux l.ievrea.

fllors h. Mul.-iiaut appuilenaiil « la «uct ••••iou 
I e.iiupreuanl, Boi». P'aiulif» Fer, t’hultiaa. 

outil». Aussi, ouvirou 2UU t'oidt » .• Bui» d« chauf­
fage, H un u»». rtiuiriil complet «L louiiequi -'ai 
iie« i-»»uii.- pour la « oii»ii ut lioii ;lf» usv.iea l.«> 
tout •• ru aikurii eu loi»

l a vente u DIX heure»
A J. MAXHAM A Ci# . 

Québec, 3 nov. I46.< K AC,

Vente importante 
jinnnioi

VENTES PAR ENCAN.
PAR U. & II. (àlBSONK.

Les soulignés offriront en vente

AUJOURD'HUI.
Le 3. el

an couiptuiit «lier
êl.L CI.ÉMW.IR.

Québec, uct. 1865. 12. iui- Buado.

CASEY A OIE ,
E. et 0.

BANQUE DE L'IION
DU

BAS-CANADA.
Incorpoiéu par un Acte du Pai louicnl Pruviuciul 

du ItHS-Canatlu, 29 Viet., Ciiuj1. 75.

Capifal : !?2,0ü0,000, en ‘20,000 ac­
tions de $100 chacune.

VUKEAII PHINriPAI. Ql rBIX’.

Directeurs Provisoires.
CHARLES B. LKVRY,
John burstall.
JOHN SHARPLKS.
JOSEPH ROBERTS,
Till MOTH Y DUNN,
MATTHKW G. MOUNTAIN.

AVIS PUBLIC est par le préio-iit doiilié que de* 
livri* d'aetiiMia hoiu dépové* t h--/ t huruu df» 

Directeura proviauire* mentionné. |i|iin h itit au»»i 
au bureau «le N. H. Bowen, écuyer, N I’., 16. rue 
8t. Pierre. Québec ; au*ai diet MM. Têtu A Gar- 
ueau, iiiarclnud en gros, rue St. Pierre, et au bu­
reau de ThéoJore Hart, écuyer. Montréal, et m-root 
ouverts pmir y recevoir Ira signaturea dot pera'imira 
qui ilc»ireut «ievwiiir actionnaires, le et upie» LUN­
DI, le 26 du présent mol*.

Un de| ôt «le DIX POURCENT, doit être payé 
••u ■uusfiivntit ou »ou» «rente jours apté*. an crédit 
«b- la “ Union Hunk of Lower Carnuia, ' au bureau 
de la Banque Bi iu»li North Ameiica, eu celtt* ville. 

Par ordre de» Directeur» provisoire»
JOHN BURSTALL,

Set t. pro. inn
Québec, 23 «ict. 1865 —6f

Vente sans réserve

MAGASIN SX DRAPS
TENU PAR

P. COUTURE & CIE.,
No. 37, rue de la Couronne,

xt a

L’Enseigne du Pavillon Rouge,
No. 77, RUE SAINT JOSEPH,

SAINT ROCH.

LES anuRsigné*, voyant la mauvaise apparence 
A du commerce pour l'hiver prochain, ont de- 
cidé de fermer à cette époque un do Inn* établi»- 

«emeiit». Eu conséquence de cette fermeture. II* 
veil.Iront d'ici a ce temps, à de*
Prix réduits et sans aucune réserve

Le grand asaoitimmit de
MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER,

Qu'ils ont eu main», déjà si bien connu par le hm 
prix et «pi'il» »ont force» de *nrnfler ilavanluge afin 
de (Hiuvuir réunir le tout le plu* tôt possible duns 
un ætil étuhli.sfnient.
Acheteurs, tenez visiter et vous verrez le bon 

marché tlu su j ter be établissement de
IHARDES FAITES,

Réduite» 4 trèa-has prix,

A rEofeigne «lu Pavillon Kongo, rue 
Saint-Joseph.

Not*.- Ce qui restera «la marrhardisea nu ma­
gasin rue Saint Joseph, *era définitivement vendu 
par piicnu.

Québec, 27 net. 1865.

Venant d’être reçus par le Steam­
ship “ Moravian : ”

CHAPEAUX en Velours eu an Satin pour Daine» 
CliHperux pour Dames.
Eorme» He Chapeaux.
Fluim-a. F leurs, Garniture*, elc. 

ry* Gilet* et Mniitillra pour Dame* faits 4 ordre.
SUDAN BHOTIIKIL6, 

(Ci-devant O'.Nail A Behan.)
Comuipuiul House,

Il oef. 1865

LUNDI,
I. * 6 du courant.

AUX MAGASINS DE

M. JOB LIHESIIIIIEII,
No. 33. RUE ST PIERRE.

Un lot de choix d’Epiceries thtîclies 
consistant en :

i THÉ,
CAFÉ,

SUCRE,
MÊLASSE,

VIS,
LIQUEURS,

< du A R Es,
TA H AC,

FRUITS FR A IS, etc., etc.
La vente aura lieu a l'NK hi«ure fl ili-iuif P. M. 

prériaea.
Le* détails iloua de» circulaire».

A. J. MAXHAM A Cie., 
Québec, 3 nov. 186.5. K A- C.

AVIS.
(J N INSTITUTEUR raillant h* latin et le» deux 

' langue* voudrait * engager.
N B —Il enseign-iu pour «u peii.iun m-me « hi-z 

une famille re»pi-ctalile où l’on paile fraiçai*. 
S'ailr«,s«er à ce Bureau 
Québec, 30 uct. 1465.—31

Bons Mouleurs demandés.•

ON a besoin iiiimédiHtfmfnt «b- DKU X ••■i TIBMS 
BONS OUVRIERS MOULE!'«S aiuquel» on 

doiiuel'tt de bon» gage* et de l’o'IVI llgf coiiitiilllUinilt. 
N'udie.aer au *oti»->igué ou n ce liuieno.

l d. MÉrHor.
Foudcl il* df LotbillUi n-. 

Québec, 23 oct. 186.6.—61

TRAITÉ D’A 1UTIIMÉTI (DIE

». X. «OV44AIMV,
Professeur à i'Ecole Normale-Laval.

CIE TRAITÉ eat lecoursauivi a i’Kcole-Normal# 
y Laval.

Prix:—20.6. la «louzaim;—‘is. u j »ièce.
En vente au Itiirenu du Canadien, clu * Garant 

A Tniilel, Noé Laugi-viu .-t «i. K Doiharal», Ot­
tawa .

Qtléher, 16 oct. 166.6.

LE PUBLIC cit r«-*pi cl-icu- 
»e tien lu» un Ba/ur en et

lités.

Québec. 25 ocL 1865.
I AIRD A TELFBR.

ÇALSSK6. 4 duut chaque, en raniatrea

Québec, 30 oct* 1865.

JUPONS-CRINOLINE,
IIR TUl'TRH I.ES <,K«NI>BVR3.

Lea aouaaignéa viennent df recevoir une caisse 
de cea articles.

LAI dl) A TRI.FIK.
Québec. 25 «ict. 1865.

lUrper’a liag. pour Oct., ‘Ô5 cl».
P. SINCLAIR 6 FILS.

Québec, 27 sept 1865.

ELECTIONS MUNICIPALES.
LISTES DES EI.ECTBt'ES.
Ilôti l-ilf.Ville, QuélHHi, 30 oct. 1865.

AVI.6 PUBLIC ••! par le présent donné nue le» 
deu* Liste*, l'une dea personne» qualifiées 4 

voter aux Klectiona Municipales p«mr Maire et 
Rcbfvin* rt l'autre «le* persoum-a quahfiéi-a « voler 
pour Cotiieillora d* Ville dan* charqn des Quar­
tier* de celte C;té, ont été dépurée» al seront ou­
verte* au Bureau «In sonuigné pour Piurpection 
dea citoyen*, tous lea jour», de 9 beurra du matin 
4 4 heure* de l’aprés-midi, depuis le PREMIER 
jusqu'au QUINZE de Novembre prrx-hain inclusi­
vement.

Tout éltH-teur qui th'sire faire ajouter «on nom 4 
ceux que contiennent le» li«tei ou l’une ou l'autre 
dra lut •« de» électeurs d'un quaitier ou faire biffer 
un noui qui «'y trouve, doit en faire I» demande 
par écrit ou •mis »a propre signature, eu indiquant 
»a résidence H le nom «le »ou quartier et remet 
tre cette demande au greffier de 'a cité, le ou avant 
le quinre novembre, a quatre heure» du aoir.

Avis public e»t en outre donné que •uivant 
(’Actes «/'Incorporation, PKIcrtion aura lieu le 15 et 
le 16 da décembre prochain, et qu'aucun électeur 
ne pourra voter sans avoir payé ses c<>ti«atn>na au 
moin» un moi» avant l'élertien.

L. A. CANNON.
30 oct 1865. Greffier «le la Cité.

KAISIN DE MALAGA.
ajARILN débarqué du " Deodar,” derecle- 

6«) 19 ment de Malaga, et 4 Vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Quéfwr, 30 net. 1865.

GBMltVRK DK HOUTBICAM.

m t°nnm i1 " 1 10 qiiartauta I Houtman.
200 eaiaaes r*>'ige» [
210 do verte» ) Double Ancre».

Maintenant en debarquement du City of Hamil­
ton,” et a vendre pat

M. G. MOUNTAIN.
Québec, 30 oct. 1865.

GENIÈVRE DE DlKÜTPSM.
ffiONNKN )
I 200 cai<aea rouges >Gin da DeKuyper. 

200 do vertea J
Maintenant en débarquement de 4‘ l'Himalaya, 

directement de Rotterdam, et A vendre par 
M. G. MOUNTAIN.

Québec, 30 oct. 1465.

• iui i i informé qu’il 
ttf ville, vi-ra h- mi­

lieu du niiii» prochain, dont h* produit mth rcini* 
aux Hit. PP. Jésuite*, dan» le but tb- If» unlcr à 
liquider lu «iHte contractéf pniu leur I Atisto.

Le» Dûmes suivante» tirndrimt lr* luhlf» d’ou­
vrages :
.Mead». J. T. Tascliereau. Mfid*. Philippi* l’anet,

“ J. R. Gmgrat. " C. Frémont.
*• J. T. Bmnaaeaa, ’ C. Sharpli-*,
•• J. Df Mini». •' C. Têtu
'* I’ Dfllluir, " T. Ilinfret.
*• A. A Hou dier, •• F. X. Roy.

Me*ilsinea J. N. Bossé, Parkin», .1 llnriougli» i-t 
P. Baillargfon, tiendront la tnlib- ih- iiifraichiain- 
ment*.

Par ordre,
M. G. BAILI.ARGEON.

Québec, 2.6 ort 1865.

GALERIE DES ARTS.

IA «ousaignée désire infurmer le» cituymi» de 
_A Québec en géiiérnl qu'elle u l'illtellliiin de 
prendre elle.ii.ême la iliri-ctiuii «le l'Ntelier photo­

graphique de l i rue Nt. Je n, Haute-Ville qui a 
reçu jiiM|u’ici un patronage «i diatingué «'# 'u part 
de* laoiillra l'e cette aille el d'.illlcllr* Dit éliilih* 
terne nt sera maintenu «ur le mène pied que i ur le 
passé, «ou» tou* le* i appui la. et I » visiteurs y •#• 
rout l'olije, il’une alleniion «out'-nue.

Elle croît devoir profiler «le cette ciiconsiance 
pour offrir «e* plu* •itlrérc» renie ri linent» n tou* 
«eux qui lui ont accordé un encunrag'-ment si gé 
lièrent, e, elle mllicite «l- iiiiiiveau le inèuie palro* 
nage.

K LINK LIVRRNOH.
Q lébec, 20 uct. 1865.—6f

MAISON DE BAINS
ÇVBBEfi.

L'CTABLIEilRVRNT rl.«l, Nn n. ni. .lu
Palai», lluute-Vide, où trouvent le» cham­

bre» aux Mains, « banilo-e» a coucher garnie» et un 
restaurant, aulon de perniuuii r et barbier. Ot éta­
blissement e*l ouvert tous les jour* de 6 h A. M. u 
minuit—Huitre* c.,it,-a • l'étuvé, lôtira et eu co­
quille», Rifo-'k, Jainlion et tj? f< Nurdhie», Ho­
mard*. etc., etc h loiitf heure.

Québec, 14 sept 1665.

Meilleurs Chape
DK PARIS.

MODES D’AUTOMNE.

VKNANT il’être reçue* quelque»caisse» «le Cha­
peau» «le (.avilir .V Cie., i étébrlté française.

— SDMI, —
Chapeaux en Feutre et en Tweed convenable 

pour la aaiton
L'attorlimcht le plus rontidéi able et le pim « hui- 

•i qu’il y ail en Canada
HRNDKKNON, RRKFItRW V Cie..

Rue (Iliade.
Quéliec. 2.6 piiôl 1465.

l/:
Demandée,

daine allant en Anglct-rre, pai une jeune per- 
■«inné qui |>ent produite lr» meilleur» certiticaU. 
N’adrestor • M. Warrick, quai K'-yuar, havre au 
Diamant.

Québec. 26 juillet 166.6.

COU V KRTURKS.
OUN vemlon» relie iiiitouiue «le» Couverture*N

BLANC O K COUR,
A VSNÜRSA VH B U RR A V.

Noua venoti* d'etalrr Uli aecoll I envoi, c tmpre- 
fiant une halle de ce» artivle» extra é^.ai*

Le loul pur lame.
BKIIAN KKOTHKIH,

(Ci devant O'V il A teh II )
Commercial House.

*Juébe<\ Il oct. 1865,

Nouvelle» Marchandises en Laine 
Ecossaise.

VESTES et Caleçons pour Messieurs eu lama 
éroa.siae,

Do do «Io de bbetlaml,
Do do do pour enfant*.

ChemiM* dofantaide «-n flmulla,
Do hlaui lie* de I t meillenre qualité, 

(tant» et Mitaine» d'automne et «l'hiver,
Mam 11,111* en laine, Col» de Cbcmisea, UravalM 
Poignet*, Ri harp>-t, Anneaux, Kpiugli-a, Hou* 

tou* de Chenil «e», etc
XW' I.*** prix marqué» en rhilfret lisible* sur 

chaque article, l’oiut de second prix.
BEHAN BRorDKllH.

(Ci «levant O'Neil A ih-tian.)
Commercial House,

11 uct. 1865.

Lun Vi-uilia pu fiicau, aux uiagatm» dea aouaai- 
gin-», \ LNDKKDI, le 3 Nov. !..« veule couuuiiu* 
çanl a I NK heure.

— i*m» •étantk. —

U.’» ..i itiineni général «in HiLKRUHKS in» 
nufii tuiéi-a. Peju» il’Agiifaux, piépsré *• «x- 

pré» pour ce mart hé, couipreuaut.
kourrurea «lu «hversa» «Ifscripliou*. puiir Daiita» ai 

Messieurs
Kobe, île liulHf*. «• te.

Condition* au l'ouqduiil — -u argent

(i A II. GIBStiNR,
, K. A C.

Qurbfi . 30 art 1465 —If

Bureau
UK I.»

Gazette du Canada.
Qucbe«', .6 «li-lohru I8'i.6.

A VIS e»! donne au public, «pi'auruu» uiiuoiica 
• nouvel'e ne pou nu painllre dans \a OaxtUt 

du 21 mui'uiit, h m«iiu» il'étre nçue u ce huroeu le 
mercredi piecvdelit, c'est-à-dire 'e ml i VHIil le 14 
courant. Apre» «elle date, Ica annoucea doviuut 
e n- envoyée» à '.i ii.itrtfe du i'auadi, Ottawa, où 
«•c htitvuu s'mivrira lw \ INGT-TIlolN «ouruut. 

Quebec, 13 m t. 146.6 —3».

AVI».
LE Noiuaigiié a l’huiim«iir d’unnoi....r ijoe nuu

flalditifiiii-ul «l'Iiuprimerie. d" Reliuie et dn 
l'upctfite »«>iu ouvert u Ottawa le 20 uctubri-. Il 
*eru beuri-UX «le recevoir, h io i nouvel atelier, df* 
commandes pour Reliure, etc. Am un uuvrag'* in« 
•erii désorBiai» emu neucé a Québec, mai» le» or 
dre» r«çu» n i aeroiit tideh-mei . exécuté» • utiaw*. 
et b*» ftlfl» expédié» franc de port et aan* delai. 
I.Vt ih'iaseiiifii. sera ciqiem'aiii ouvert * Québec 
au*»i iu*qu’aii 20 couraiil, la moitié «cclomeiit de» 
iiiHchine», du «lock, etc., devant é ne eipè lié» araut 
cellf date.

GEORGE B. DK8BARATS. 
Québec. 13 net. 1865 —3*.

CtnpagHie des Vapeur* Oeetal^nei 
de Ifontreal*

ÉTÉ bT 1 865.

Pa«»ag«‘r» enregistré* puni l.nuihmdarry, ou 
Liverpool.

IT IhUrti df retour vendu» n dr» réduit» Afl

IA LIGNE «le li COVH’AGMK est cuinposéo 
J il--» V npours «le lore clarae auivaiits : 

l’KKI'VlAV jaugeant 2,600 tx.CapiL Ballautine.
MORAVIAN - 2.6.50 tx. “ Aiton.
HBKKNIAN, “ 2.434 tx. •• Dutton.

NOVA SCoTIAN. " 2 300 tx. “ Wylie.
BELtilAN '* 2,200 tx. •• Brown
NORTH AMERICAN. •• 1,784 tx. •• Kerr. 
DAMASCUS. •• 1.300 tx. •• Watts.
1 ratispurtant le* Malle* du Canada et «le* Ktuta Uni*.

L’uu de» vapeur* ri-deasua ilé«igné« ou un autre, 
lai»*era LIVERPOOL, loua le* JEUDIS, p< ur Ql É 
BEC. et partira de «■•* dernier port tuu* le» SAME­
DIS. arrêtant n Loch foyle polit recevoir a «on 
but il et débarquer le* mailf. ft h-a paasager* al- 
(uni à LundniidfiTy ou eu revi-uaut.

V«tici ladatedf* jour* «le départ : —

north American............
nova scotian...........
H1BEHM AN.........................
DAMASCUS............................
PERUVIAN...........  .............

21 oct. 
28 “

4 nov. 
Il “ 
18 “

M TOI' LK» SAMKIU» «IIVXMS

I'llIX DR PASSAGE DR Qt'ÊBKO.
A l.ondouttri rj) au Lir- r/’O.n. 

CHAMBRE, 166 00. f70.00 ou |kii un »elon
accoiiiiiiiNiements.

Entrrpotit, f ? •.
On ne peut retenir tb- cbiimbrf» »j on ue paio 

l’evance.
Un chirurgien e xpéi mif ute »•< trouva sur ch aqua 

vapeur.
(7* Un vapeur lni**ern le Quai Napoléon tou» 

le» »amedi» u Htm, a NEUF heures, avec le» inaUea 
et h-a pas» tgers

Pour de plu* ample» détail* •'ndroHser 4
ALLANS. KAR A Oie.. 

Québec. 16 oct. 186.6. Agents.

ComjHignie des Vapeurs Océaniques 
de Montréal.

ARKANGBMKNTS 1H>UR L’ÉTÉ DE 1805.

Communication directe par Steamers 
avec Glasgow.

IA LIGNE DE GLASGOW ib-r .*ite eompagniit 
■A se composant des steninci» de première clasao 
•uivart»:

ST. DAVID.... 1600 tonneaux.. ..Capit. Aird.
.'T. ANDREW . 1.600 do .... do Scult
ST. GKOKgR.. 1500 «Io .... do Smith.
ST. PATRICK .1400 d................ «Io Trucks.

Le stnuiri'hip St. Andrew. Capit. Scott, / ertira 
de Québec puer Glaago.v, «lirectemi nt, JEUDI, 
le 12 uct. courai't.

Prix du pamuttje Je (ptrfirc :
Cabine...................................................$60.00
Intermédiaire».................................. $10.00
Entrepont.............................................$24.00

Lea passager* intermédiaire» de colla ligua lotit 
fourni* de lit*, etc.

Pour de plus ample* information*, •'•ilrestar s 
ALLANS, RAE A Cie., Ageuta,

21. ru* St. Pierre.
Québec, 9 oct. 1865.

SÈCHES

A

Bon marché
CIIFZ

LEGER ARINFRET
No. 4, RUK ST.-JKAN.

SOI K glacée noire et «le couleur, 20 par cant au* 
de*aoua «In la valeur ordinaire,

Marchandises pour Vétenifiita, 74d. et au dassua, 
Wincey» «le «aiitni*'e, I0«l. do,
N'ckerhocker Winceya la. Id do,
Popline et pupliiiet, la. do.
Merino français, teint 4 Pari*.

Gaols de Kld,
Gant» ib- Kid de l)'iche«s, premiere qualité.

Du «le Jouviit,
Do d’AleXaitder

Flanelie et Couvertes de Flanelle,
An» prix uc I année «lerniera.

DltAPS FaT TWEEDS*
Tweed » Ecossai* tout Jaine. 

Do Canadien do
2». 9d ft «u desaiia, 
3a. 7 j'I do

Draps.
Whitney, Itrap* de Moscow et de Pi'of*
75 dour, de Chemise* et Caleçon, pour Maasioura, 

a 20 mtr cent au.deakou! de la valour ordiaaira. 
Toile et Cola «b- Papier,
E« harpe, et Ciavatea,
Clifimae» da Flanelle faite» 4 ordre.

LEGER & RINFRET,
No. 4, rua St. Jean, (intra muros.) 

Québec, 1$ oct 1865.
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Adresses d’Affaires. 
ARSENE MICHAUD,

AVOCAT,

.d clubli iun Jiurcuu d’oJ/'uir<4 au
No. *, K1K «T. I.Oüm. H. V.

M. Mit lmoii •uivm Ira cours «lr Monlutaguy *1
tir St. Jean l'oit Joli.

ttUvluT, Il ar|it. Istii.—la

J. H. BKKTKAND & Cie.,
Kiitrc|>reueurs d’K^lises, Maisons, etc.,

SàlHT-KotM. HUS KlCMSHUIOM,' No. VU4'
VuAltrc. '.’.J août IMtià.

" DR. BENDER -82 uni Bbnukna
MKÜECIN ET CHIKUKtJIKN,

No. 82, (JranJe rue Saint-Jean, 
l'Kks DK I/CaLINB-

LES PAU VAIS GRATIS.
(Jurbac, ‘J juin ItMiô.

H. BLANCHET,
CHIRUltUIEN,

Xo 9, K"K OU PALAIS,
Ancu'iitie résidénee de son oncle, feu 

Jkas Ulasciikt, Chirurgien.

IK Un Muani hkt (irètrra une attention parti- 
a culture nu Iruiituiirut «i«a tualatliea Chtrurgt-

cales.
Québec, il juin ISt».'».

LS DOCTEUR LA RUE

ÂÉI AKI.I ami tlutnicila ut aun Bureau de con> 
Hultiition nu No. Ki, rue 8le. Ursule, où ou peut 
b-1 uiisiilter n toute iu-ure et surtout de ü II. à HJ b. 

A M.. i t d.- t li. a 7 b. I*. M.
Québec. 21 luiii 18t».r» —tini

MIVILLE DE CHENE, Avocat,
ATHAVSrtiUTÉ sou bureau au Nw 16, Kt'K 

DUS JAUDINN, Haute-Ville de Québec. 
Québec, ii tuai IHtij.

N. TURCOT,
IIOKLOOKB KT BIJOUTIER,

No. 22, rue la Montagne,
2JL> Aa bïJ sa ^ tl U U

Wiiébcc. Di juillet IKti-J.

CYI\ILIÆ DÜÔUET
V«jîiimii .m Nu. I. ru»1 l.u Kabrique, Haute Villa 

Q tél , 517 tapi. IHt>2

MILLAIUGÉ& l'EACHY,
ARCHITECTES,

Fiiroif'iiiir»* des rues St.-Jeati et Hutherland, Uau 
bourÿ' St.-Jeun.

QuAber, lit uobt

M. G. MOUNTAIN,
41. rue St.-1'ierre,

Québec, 30 juin 1862. liaane-Villc

LANK, GIBB & Cie.,
4, rue 8t>Antoine,

Québec, iill juin 1862. Haaae-ville.

A LOUER

A OTTAWA,
a
• Ml

liant ib\

Q’,1’ATRB MAflAHINS. 224 * r'«. 
iiv.-de-cliiiiiiiKée, iIiiiin In Mpark*, 

pies du IbireHit de l'Imprimeur de U 
Reine; niixi. DKI X IIATISSKS conte- 

liiiuibrea chaque, tlaua le même bloc.
S'adreaner à

GEoRtiR R. DBSÜARATS.
tiuébrc, !l oct. 1865.

..«

a ■ ■ ■ 
•••• Iss

MAISON A LOUER.
IT NK inaiaon a tnu* étagea, rue Mal- 

' iliniaiid. n. S, Haute*Ville. 8'adre*- 
«er nur le* lieux pour les conditioiii. 

Ijuébec, 4 sept. 1865.

Maison à vendre.
U NK MAISON en boia. située atir In 

nie Ste. ( ielleviéve, eu face delà 
tue l.atourclle, faubourg 8t. Jean, qui 

neriiit un bou |>o*tc pour lecotntuerre. 
S’adr. iner au propriétaire.

Lotis DUqUKT. Forgeron,
Côte d'Abrahnnt.

Québec, 23 août 1865.

A louer,
• i- / 1 KIT K iniignitinue propriété, le MA 

NOIR DKS AUI.NKTS. aitaée à St 
Itocb des AuIiiot», avec un termiii d'en 
virou aoitanlceet quinte (75) arpenta en 

Mipei licte dont In plu» forte partie est occupée pur 
■ b-s Jardin*, Vergers. Ktnngs, Riviere, etc., rtc. 
l.«- tout Minai que la demeure teigneunsl* et Ira 
li&tiMm qui eu impendent «ont dntia un ordre par 
i lit.

I.c» connnoditéa de toute* aortes qu'offre cette 
piopi (été, jointe* a «on beau «lie élevé, «euletneiit 
n nu arpent du tleiive et à une petite distance du 
cbeinin de fer, en font «an* contredit un de* Vtilai 
b « pliiN déiirablea et les plus cliartuautea du Ca* 
lotdn.

l'ouruion tnxmédtatr.
S'ndreaser à

CIRICR TÊTU, 
Québec.

ou é J. Hti DUPUIS,
8t. Koch des Aulueta.

Quebec, 22 février 1865.—j U ü

A vendre,
■ t NK lu it'll.I.OlKR de In force de 12 chevaux et 
R) une Mai bine h Vnpeur de la force de lüche- 
\uiix. I.a Itouilliiire *e trouve maintenant sur le 
quai Dit kiiisoti, tMtnwa; rt la Machine |ieut Atre 
vite au liureiiu de In (tiixiltr du Canada.

Pour b-s iléiail* s'adreas«r à
(IKOKOK K. DRSHARAT8, 

Bureau do la OatftU du Canada, 
Kncoigntire des rues Ste. Anne et du Jardin. 

Québec, 12.juillet 1865.

DininiHIDEUMIUCl,
Québec, H octobre lbd6.

t\ K Dépnrlellieul Sel n fel nié pliUI In II Ulisai tl‘»ll
J des nltaiirs a Québec I# Dot /K du cuuiaui, 

et rouvert a Ottawa le t'KKMIKK du mois pro 
chais.

‘foutes coininunii .lions pm.i ce Déparleiueut 
doivent étie aili«»-é »* Ottawa le et apias le 11 
du courant.

\\ AI.K8K l'OWRI.I.,
I.l Coluael,

Dép Adj <Jén de Milica.
Québec, 4 net. I8u5

Ql ÉUF.C, 10 Octobre I8»b5.

IK liureau du Départameiil de* IKAVAI X 
A H HL1C8, a Qiébi t, sein lertué le 23 du cou- 

mut, et après cetta dat« toute correspondance 
devra Atra adra«sée au Bure tu de ea Departetneut a 
Ottawa

Par mille,

Qliébei , I i OCt. 18ti5.

F. BRAUN.
Secrétaire.

0EPMIERE1T DIS IIIMCES
Branche des Douanes,

Québec, 28 sept. 1865.

IA Brancha du Département des Financée sera 
-Jleiineepour la translation ib-* art.iire* publique*, 
I.UNDI. le 2 octobre proi liniu, et rouvert a Ottawa 

MRKCHKDI, le 25 du même mois.
K. H M HOUCHRTTB.
('oiiiiiiMsniru de* Uminnes. 

Québec, 25J sept. 1805.

Bureau des Douanes, de l’Accise et 
des Estampilles,

Québec, 27 sept. 1865
rpot ThS réiiuisitions pour estampillea et autre 
1 emiespun iance avec le Bureau des Douanes, 

de l’Aci l«e et des K*t alu pi I le* doivent être adres­
sée* n Québec jusqu'au 20 d’octobre prochain, et 
après cette date a Ottawa.

K. N. M. BOUCHETTR.
Président.

Quélo-c, 20 Sept 1865

VENANT D’ETRE REÇUES

MmcmNDISK ROIIVELLES
D’AUTOMNE ET D’HIVER

A i.'KI AHI.IS8RMRNT DE
WM. WRIGHT,

iMarchuud Tailleur,
DANS LA COTE LA MONTAGNE,

Comprenant toutes les dernières nou­
veautés de la saison.

rr Une visite est respectueusement sollicitée.
WM. WRIGHT, 

Marchand Tailleur,
2, Côte la Montagne.

Queliec, 18 Sept. 1865.

~ i*. Vis­

ons. BAILLARGÊ. Î«0.H'T*0.:
incur et Arpenteur pratique et cunsuite. Estima­
teur. Toiseur et Kx|>eit etc., enseigne aussi ce* di­
verse* branches et donne des cour* préparatoil - * 
aux élevés nuise destinent tant à l'étude qu'à la 
pratique de I Arpentage.

No. 14, rue St.-François,
U A U T S- VILLE.

Québec, 3 juillet 1865.

ESSAIS POETiatîES
PAR

LEON PAMPHILE LEMAY.

EDITION DK I.UXE. in 8Ü..............................$1 OU
IN SEIZE.......................................... 60

En venta cher les Librairea et chex l'Editeur 
U. 1. DURA RATS.

Québec, 15 sept. 1165.

wwmmw
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[/AGRICULTURE.
1RS Hiireaux du Département île l’Agriculture.

de* Brevets d’itiveillions et des Statistiques 
seront fermé* A Québec natnedi le .30 du présent 
moi* et seront de nouveau ouverts à Outaoiiais le 
25 d’octobre prochain.

I.a Hectiondes ('hamin* do Colonisation du Bas- 
Canada continuera a transiger ses affaires à Québec 
jusqu'à nouvel ordre.

J. C. TACHÉ,
Député du ministre de l'Agriculture. 

Québec. 27 septtembre, 1865.

mai Di rom, oniiic,
7 octobre 1865.

LK et après I.UNDI, le 11 du courant, les Malle* 
pour Montréal et le* place* de l’Ouest, qui 

sont niainteuniil fermée* à midi, aerout diaconti-

l.ea Malles pour U Mive Sud juaqu’A la Rivière- 
du-l.oup aerout fermées à 8 heures A. M., un sac 
supplémentaiie à 0 A. M.

J. 8EWKLL,
Maître da Poste.

Québec, il oct. 1865.

0. A. Hianveu-Lat'rance,
RKLIEUR ET RK6LEUR,

No. 20, rue Saiiit-NicolaB, Palais,

INFORME ses amis et le public en général qu'il 
vient d'ouvrir un ATEI.IER de REl.IKUR et 

de KEGI.KI'H. au No. 20. rue 8T NICOl.AS, 
au Palais, i ù il espere, par sou assiduité, A rem­
plir le» onlies qui lui seront donné*, mériter la 
cenliaiice rt le patroicige du public, ayant été 
contre-maître pendant 17 an* à rétablissement de 
l'imprimeur «le la Reine.

M. (I. A. H I.. exécutera sur rommandr. Cartes 
Géographiques et antre*, m -iilre* sur coton, ver 
nissées, •'te.

Aussi,—Livres blancs de tonte sorte, Registres île 
Ceinte et «le Paroisse etc.

Québec, 6 «ici 1865.—Uni

IKVa, *eur Traversier du Grand-Tronc n coin- 
-À mener lundi, le !! oet., A faire aes voyages 
comme ci-dessous jusqu'A avis contraire.

6 30 
8.n0

9.30

QUÉBEC.

Pas. et Malle* 
pour la Rivière 
du-l.oup, Rich­
mond et le* .Sta­
tions sur la route

10 30
11 30
1.00 r.
2.00
3 00
4 30 
5.30

PüINTR I.ÊVIS.
A. M.

7.30
9.00 

10.00 
11.00 
12.00

r. m.
1.30 
2 30
4 00
3.00

6 00

\ Pas
) la K.

Pas. et Malles de 
du Loup.

Passagers
de

Richmond.S Passagers «t 
Malles |Miur 

Montréal.
HEURES DES VOYAGRS.

Le vapeur ti a versera à chaque demi-heure les 
diinanrhe*, taisant son premier voysge de Québec 
Sud à 10 h. a. ni., et son dernier de Québec A 8 h. 
p. m.

JAMES TIB HITS
Propriétaire.

Québec. Il oct. 1863.

PUBLICATION NOUVELLE.
N OTBS sur le* Gouvernements Fédéraux, passés 

et présent* par l'Hon. THUS. D'ARCY Mc- 
, I. A . traduit de l'anglais par l.s. G.

ÛLâDV.
Cette bna hure se trouve actuellement offerte eu 

vente à la Librairie du ('anadun. No. 21, CAta la 
Montagna. Basse-Ville, Quebec.

Quebec, 21 aoàt 1865.

GRANDE

Réduction
DE PRIX

O 20 100 O
M ,% ■ M « W

Française.

U.

9

A L'HONNEUR d'informer le public qu’il vient 
de recevoir une certaine quantité de Vins aa- 

soitia de différents crus ; voulant faire connaîtra en 
Canada, les produit* français, le soussigné est décidé 
a vendre a <!• s prix tellement modique* qu’il défie 
toute concurrence. Ayant fuit des achats en Rurope
au comptant, et voulant écouler de suite ce* pro­
duits, il a < oté «es Vins à .V) p. lUO au-dessous du 
cour* ordinaire, les Vins tel* que,

Vin Rouse
8t. Julien,

St. Kstephe,
St. Kmiliou,

Beaujulaix,
Haut-Brioo,

Médoc,
Margaux,

Palmer Margaux 
Port,

Vin Blanc
Sauterua,

Chablis,
Scherry,

Champagne
Cognac,
Absinthe Suisse,
Vermouth,
Scotch Whiskey,
Old Tom Gin,
Khircb,
Gin,
Whiskey,
Curaçao Hygiénique,
Liqueurs Kaspatl,
Ciême de Vanille,

" de Rose, 
ds Noyau,

Heubac,
Rau-d’or,
Parfait Amour,
Elixir de Garux,
Anisette,
Chartreuse,
Maraschino,
Sardines A l'huile.
Fromage deGruvere, etc. etc., etc.

S'adresser à
L. M AURIC B,

54, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

L’on trouvera au même établissement toutes sor- 
lea de Liquides en caisses et en barils, ainsi que

Fusils doubles et simples, «les premièiei ma- 
uufactures de France et de Belgique, a 

Revolvers, nouveau système,
Machines éleetliques,
Argentine, pour argenter soi-méme.
Insecticide-Vient, pour détruire toutea sories 

d'fmcctea,
Cigarra de la Hnvane et autres,

El une foule d'articles franç iis trop longs A énu­
mérer.

8 adresser A
L. MAURICE,

54. rue 8t Pierre, Baaae-Ville. Québec.

Le soussigné informe respectueusement le public 
qu'il vient «le recevoir

250 CAISSES DE VIN ROUGE,
St.-Julien Méiioe,

marque W. llertrand &. Co.,
vctidu partout $.5 la «louzaine.

Pour clore cette consignation, res mêmes Vins 
seront vendus A partir d'aujourd'hui à la mmlique 
somme de 13t. 9d-, argent comptant.

8 adresser A
L. MAURICE.

34, rue 8t. Pierre, Basse-V,Ile, Québec.

Avis très-important à ceux qui ont 
des perle* à vendre.

Le soussigné étant pour faire un grand envoi de 
Perles en France, A la Ku «IWtohre prochain, im 
forme re*|»ectueusement le public qu à partir «I nu 
jourd'hui il payera les perles et les pierre* pré< 
cieuses A loti pour llltl de plus <|u’r!lr* ont été 
payées jusqu'A ce jour, attendu «pie cette march in 
dise ae trouve en très-grande hausse sur let mart hé* 
d’Europe, et venant «le recevoir des instructions de 
payer rea marchandises leur juste valeur.

M'adrcaarr à
L. MAU KICK,

34, rua 8t. Pierre, Basse-Ville, Québec.

8«» méfier «Ita personnes qui voyagent dans Ica 
campagnes pour acheter de* Perles, se «lisant 
agents de Louis Maurice, attendu que le soussigné 
n a cette année aucun agent ; et si vous désires ob­
tenir le prix réel de vos Perles, app4>rti>z-les à

L. MAU RICH,
54, rue 8t. Pierre, Basse-Ville, Québec.

Toutea lei personnes qui lea enverront par la 
poste en recevront le montant par le retour du 
courrier.

LOI7I8 IflADRICE.
34. rue Ht.-Pierre, Haaae-Ville,

23 septembre 1856.

Nouveau Magasin
A L Ê V IS.

1E8 xotisaignes informent leurs ami* et le public 
.A en général qu'ils ont ouverL à Lévis, dans la 
maison de Max. Sxaso». sur U- haut de I* côte La­

badie. un magasin d'Epiceries de tontes sortes Un 
trouvera à leur établissement de* Liqueurs de pre­
mier choix. Aussi. Farine, toutes sortes de Graios, 
Provisions, et un assortiment complet de Vaisselle. 
Us acheterout ou échangeront tous les effets des 
cultivateurs.

De plus, comme ils ont eu des commandes consi 
derahlrs«ie lo-urre. ils achèteront s un prit raison 
uahle tout le beurre qu'mi voudra bien leur porter. 
Us espèrent que par leur grand assortiment dan* la 
ligne d'Epiceries et la promptitude qu’ils mettront 
A servir ieiirs pratiques, et surlout les avantages de 
toutes sortes qu'ils offrent aux acheteurs mériter 
au uioina une visite à leur établissement.

TtlfiUDl'LK AS8EL1N. 
NIBL A88BLIN,

Ville de Lévis.
Québec. Il sept 1885.—la

COMPAGNIE D’ASSURANCE
DR

Mpasmmts.
19 et 20, COKNHILI,. I.ONDKKS.

CA 1*1 TA L.............................. A) J, Aoo.OOü eterlinge..............................J*lue de $‘2,000 000 placées.
lifcmsÉ KN CANADA...................................................... $60,000.

DEPARTEMENT DE FEU.
LE principe distinctif de l« Compagnie a été l'éubltasament d'une classification équitable, chargeant 

«iaas t«Mi* 1rs cas une prune ur<>|Mirtiouaé# aux risques.
Lea succès des opéialnuis de la Compagnie a été de nature A réaliser complètement b-s vives espé­

rance* des Directeurs q*i ont résolu de doarm plus d'exteusmn a leurs affaires et d'offrir muiatnîuil 
au public cauaoiru.

INK B ÉC U KITE l'AKKAlTK garnutiu jmr un c-npitnl «uiisiJérnbln aouacril ut un pin 
cement «io Koiitia conaiJérnblo.

Prompt réglement Jet réc la mations-^ Let Directeurs ut lea Agents Gèuérnux étant «lui 
Mtaaieitra qui hunt beaucoup «iigagéa «ians lu commerce « onai«léréront d'uitn mauièru libéralè 
et au pniiit du vue dès affaires toutes les question* qui leur auront soumise».

DEPARTEMENT DE LA VIE.
La Coiup«gnie offre é crut qui désir* assurar leurs via de* conditions qui ne aunt pas surpassée* 

par uuruu bureau d'Asauramu sur la via.
l'rirne umdérée—Sûreté paifaite—Eronurnie d'administration tendant è augmenter le Bonus pour 

ceux purini lesquels 80 par cent dr pn.tiu sont diviaiblaa.
Beclamatiuria payées un mois upra* la certificat mortusire.
Rt autres avantages que l'on peut voir dans le prospectus de la Compagnie.

FREDK. COLK.
Secrétaire.

MORLAND, WATSON & Cie.,
Agents Généraux pour la Canada,

BUREAU—.385 et 387, RUB BA1NT-PAUL, MONTRÉAL.

rORSTTH k PEMBERTON,
AUKNTM A UI.CUKO, 
Bureau : rue 8t. Pierra.

Québec, 3 juillet 1865 —j n o.

Nouvelles Marchandises.
Ij*T«JFFRS A BOB KH. 
j Kinrtes è Jupon*

l.'hap«-aux eu satm en velours et eu loutre, pour 
«lames,

l'biiio's pour cliapeanx.
Garnitures pour mantilles,
Résille* et Epingles pour cheveux,

Ku Vente chez
A. HAMEL St FRÈRK8. 

Québec, 20 oct. 1865. Rue Hous-le-Fort.
-   — - - —■■ ■ ■ — -- - ——   —-

t» I I.KTS et V ESTES AU TKICOI’ p«»ur niesti cura 
R Gi et* et Vestes pour dames,

Manchons et Vie tonnes en laine.
Kcharpes,
Nouvelles Cravaltea en suie et eu laine, 
Kcharpes au tricot.
Mitaines et Gant* d'automne et d'hiver.

Rn vente chex
A. HAMEL & FRÈRK3.

Quéto-c. 20 oct. 1865. Hue Houa le-Fort.

COUVERTURES DR I.AINB.
Couvertures rie laine noires,
Coiivrenjed.s blancs et de couleurs,
Couver lures rie voyages,
Flanelle* de fantaisie,
Carisets, Serge», etc., etc.

Eu vente chez
A. HAMEL St FRERES,

Québec. 20 oct. 1865. Rue Sous-le-Fort.

Draps de Moscou,
Drap de Castor,
Drap doubla et triple foulé,
Molleton,
Drap de Pilotes,
Draps pour niaiitilles,
Whitneys noir et «le couleurs pour mantille», 
Tweed» d’Kco.»ae,
Tweed* «lu Canada,
Casimir*.

Ku vente rh<»«
A. HAMEL St FRÈRBS, 

Québec, 20 oct 1865 Rue Soua le Fort.

PARDESSUS SIBERIENS avec semelle en feutre 
Hotlines de feutre avec seiiielbi eti caoutchouc 
Souliers de caoutchouc.
Souliers jaunes et noirs d'orignal.

Ru vente chez
A. HAMEL Si FRÈRES, 

Québec 20 net. 1865. Rue Sous-le-Fort.

P*
Hardes faites.

LB TOTS et Surtouts «l'automne et «l'hiver. 
Habits «l’automne,
Pantalons et Vestes,
Cheini*e« rie ffan-tlc de f «ntaisie,
Frocs et Caleçons de laine et mérinoé,
Caïques de pelleteries,
Vêtements pour messieurs faits sur commande 

par les meilleurs tailleurs.
En vente chez

A. HAMEL St FRÈRES. 
Québec. 20 oct. 1865. Rue 8ous-le-F»irt.

VALISES, PORTEMANTEAUX
CS RANDRS Valises en cuir pour dames, 

ffCraudes valises eu toile cirée,
Valises de voyage eu cuir,
Porteimiuteaux en cuir.
Sacs de voyage eu cuir et en tapia etc.

En vente chez
A. HAMEL St FRÈRES,

Rue Sous-le-Fort.
Québec, 27 sept. 1865.

Chemin de Fer
DU

GRAND TRONC.
LE TRAIN EXPRESS

I.aiswuit le Pointe-Lévix à 2 ti. P. M.

Horn, discontinué,
LUNDI, le 8 du courant

C. J. HKYDGRS. 
Directeur-Gérant.

Pninte-Lévis, f net. 1865.

Chemin de fer
DU

GRAND TROND.
TABLEAU DES HEURES.

DEPART i LA POmn-lEHIS.

i

HEURES DE MONTRÉAL.
ES MALLES pour Montréal, Port- 

-A land, Bo»t«m, etc . etc..................... 8.30pm.
Le TriRn Mixte |Muir Montréal et leaSm-

tioii* sur la routa de I Ouest............. 7 15 a m
Le Trsin Mixte pour la Rivièr««dii-L«>tip 10.00 a m.

Arriveront d la Pointe-Ten's :
De Montré»!, etc.... 7.15 am.
Des Stations sur la routa da l't hieai..., 6.05 p m.
De la Rrviàra-du-Loup............................ 3.55 p m.

C J. BRYDGES. 
Directeur-Gérant.

Québec, Il oeb 1865.

WILLIAM HICKMAN,
PERRUQUIER et PARFUMEUR,

I, HIK *<.-JOSEPH,
UAUTEVIU.E,

\IKNT «le recevoir son assortiment ordinaire 
d Appareils de Pêche. Parfumerie, Brossit, 

Peigne*. Coutellerie, Instruments de musique. Ac­
cordéon*. Fiutina*. Flûtes, fifres, Violon* et Cordes 
de violon» ; Palettes. Houles et Poteaux pour le 
Jeu de Crn*sa; Boite* d - Toilette, Hopes A Ouvrage, 
Cannet ; et un assortiment de Cheveux |K)iir ron- 
fectionom des perruques de dames et de messieurs, 
Tresses. Boucles, Favoris. Moustaches, et toute es­
peces .1 articles eu fait de chaveux d’ornements; 
aussi. Jouets, marbres, et une variété d'articles de 
luxe.

Québec, 12 mai 1865.
N. B.—l'ianoa-Fort* à vaudra at A louer au an» 

coud étage.

BUREAU DE POSTE, QUÉBEC,
30 septembre 1865.

rRS Malles pour le Royaume Uni. par 
i la Ligne Canadienne vià St. Laurent 
durant le moi* d'octobre, s-rout fer­
mée* A ce Bureau, toux lea SAMEDIS 
é..........................................................  7 00 a m

Un aac supplémentaire A............................ 8.00 p ni
Par la Ligne Cunard, vil New-York, lea

SAMEDIS, 14 et 28 octobre, A........... 6.90 p m

Et viâ Boston, avec lea Malles pour Hali­
fax, Ferreneuve et Bermade les LUN­
DIS, 0 et 23 octobre, A.................... 6 00 p m

Toutes lettre.» mises A la poste pour les sucs sup­
plémentaires doivent être payée* par estampile*.

Toutea lettre» enregistrées doivent être mises A 
la poste un quart d’heure avant l’heure annoncé* 
pour la fetmeture des Malles.

J. SEWELL, 
Malirede Poste.

Québec, 4 oct. 1865.

Compagnie des Remorqueurs du 
St.-Laurent.

Ligne de Passagers entre Québec 
et Bertbier.

99
Le nouveau vapeur

“VOYAGJEUM,
Capitaine Lkcours,

A PARTIR «lu 6 courant, laissera le QUAI KT.
ANDRÉ pour ST-MIC H EL. ST.-JEAN et 

BERTH 1ER, tout les MARDIS. JEUDIS et SAME­
DIS, A UNE heure P. M.. et repartira de BHR- 
THIRR tous lea LUNDIS. MERCREDIS et VEN­
DREDIS, A NEUF heures A. M.

Pris du passage i
Berthier et St.-Jean et vice versd... la. 3d. 
St.-Michel do ... 1s. 0d.

Pour autres informations, s’adresser au bureau 
de la compagnie.

JULIEN CHABOT.
Gérant.

Québec, 5 mai 1865.

aaOVBSTKBH k CIR.,
Fabricants de Pianos-Forte,

499, BROADWAY,
NEW-YORK.

L'ATTENTION du public et «les marchands est 
appelée aur nos PIANOS-FORTE A Nuuvkllb 

Echkllb de 7 OCTAVES en BOIS de ROSE, qui, 
pour l'ampleur et la pureté du e««n sont jusqu'A 
préaent sans rivaux aur ce marché. Ile réunissenl 
toutea Ira améliorations modernes. Grande action 
française. Pédales de Harpes, trou Frame, over Strung 
Bais, ete., et chaque nul ruinent étant sous la auriu- 
tendance de M. J. H. Grovesteen. qui a eu une 
expérience pratique de plus de 30 années dans leur 
manufacture, est pleinement garanti a«»iia loua les 
rapport!.
Les Pianos Forte de Grovesteen ont reçu la 

plue haute marque de mértfe au-des­
sus de toutes les autres à la célè­

bre Foire Univertelle.
Où étaient exhibé* de* instrument» des meilleurs 

fabricants de Londres, de Paris, d'Allemagne, de 
Philadelphie, New-York ; et anaei A l'Institut Amé. 
ricains pendant cinq années successives ; les me- 
dailies d'or et d'ergeut obtenue» aux deux peuvent 
étra vues é notre établissement.

GrAca aux améliorations intnidiiitrs noua fabri 
qttons un Piano-forte eucore plu» parfait en les ma­
nufacturant en grand nombre ; avec un système 
■tiictement comptant nous sommra en état «l'offrir 
ces instruments A un prix ptiuvaut défier toute 
compétition.

Prix.—No. 1, sept octaves, mina arrondit, boite 
unie eu bois de rose $.'75

No. 2, sept octave», coin* arrondis avec moulures 
massives en bois de ro«* $3(11)

No 3, sept octave», coni* arrondis en bois de rose, 
style Louis XIV. $325. ('oiiditioiis, an comptant, en 
niotiuaia murante; circulaire*descriptives envoy éea 
gratuitement.

Québec, 19 juillet 1865 --la

ETABLISSEMENT
DU

Perruquier du Prince !
Nt. 10, HUE St.-JEAN,

Porte voisine de la côte du Palais, Québec.

Marchandises nouvelles !
Marchandises nouvelles ! ! 

Marchandises nouvelles ! ! t
Articles de choix, d bon marché, (futilité et 

de fantaisie.

Importés directement des première* maisons 
de Londres et de Paris.

COUTELLERIE de Kngere, Rasoirs. Ciseaux, Ca- 
tufs, Cuirs A rasoire, Parfumerie de Luhm, Par­

fumerie de Gotnell, Peigne». Brosses A dents, A on­
gles, é peau et A cheveux, le meilleur, le plus A bon 
marché et le plus bel assortiment eu Canada; Pa­
niers. Cannes de promenade, Violons. Arcordé«>iiS, 
Flûtes. Jouets, Gommrs, Articles de luxe d«> tous 
genres.

Les seuls perruquiers en Canada, possédant le di­
plôme de la foire du inonde pour la riianuf.ictiire 
des perruques pour messieurs et pour dames, des 
Bande», Plates—nn trè«-b«-l assortiment en main 
outre que tout e«t fait sur la meilleure soie fran 
çaise et vendu A moitié A meilleur marché que tout 
ce qui est fait dans le genre a Montréal ou ailleurs. 
Les meilleur* commis toujours employes

Rasoirs affilé» et arrangé» avec célérité d'apréa 
un principe entièrement nouveau.

tæ* KEGARDEZ CECI
L’Opération du Rasoir rendue facile.

Avez-vous jamais essayé le meilleur et le plus 
beau CITK À RAKOlK du monde T K»»ay< r ceux 
imp«>rté* par H. .V W. Bsrslkv, le plus important 
cuir du siècle pour tenir les rasoirs en bon ordre' 
essayez ugri en vous-même.

LIVRES UK PRIÈRE.
VENANT d’arriver et A vendre A la Librairie 

du CanaÀsan, une magnifique collection de
LIVRES de PRIÈRES.

IE puissant straan-r •' TOPMY. " canit Hcaats*.
A est inaïuUMiant prêt a irumiquer 1m vaisseaux 

dam le liAvr*.
Remorquages contractés par Hubert Jeffrey, quai 

du marché Fiulay.
ALLANS. KAK & Oie .

Agents.
Québec. 5 juin 1845. ______

IWiw liiiiuui)

Importateurs de Ferronnerie, 
POINTE-LEVIS,

flUBNNKNT leur Magasin * Notre Daine «le l é- 
1- via. dau* ta maison d* M. Fixais Miciacu, 

au pind de la côte neuve.
La ont cousisiniueiit en uwina Da rfiets suivant* 

et un grand nombre d'autres, qu'ils vendront aux 
prix de Québec ;

Fournitures de Maisons,
•4t|«iua, Vurea, Mastic.
Pi-inluie*, Couleurs aasoitie*.
Huile île Lin, Piuc<-aux(
Poudre a tirer, Plomb, Fusil*,
Hache», Pelles,
Ressort* Je voitures, Essieux dé voitures,
Fer eu barres,
Chaînes de Mo'iliu» et de PompM,
Pierres é Mon langea,

E*. toc tes espécea d'Outil* d* premier choix.
Ku vente par

MOKBNCY St TALBOT. 
Notre-Dame d« Lévis.

Québec, 19 juillet 1165 ______

La santé rendue a tout le monde
Par lea reiuurquablea medicaments de MM. 

UiimuiiH& Cie., Pharmaciens de 8. A 
1. le Prince Napoléon,

T, rue lu Feuillude, Purl*.

AVJS.
tlUSKEYDE MOLSON

SPIRITUEUX.
NOI 8 les SxuataM*. NHI L8 AGENTS pour 

J II H MÔLffON * H KGB. Mobti ésipre- 
sou» la liberté d'iubo Hier nos amis al le public

1u« noua somme* prêta à recevoir des Ordres pour 
u W HIMKKY et d. » SPIRITUEUX de la susdite 
\lanuf*« luie sans RIVALE que uoue vendrons

ius mai’ciirtiid* et. lois « la commodité de* ache-
aura.

LANK. GIBB é OU
Québec. 27 avril |8ét.

Pourquoi les Médecin* et le public emploient-ils 
de preference lea médicaiiir-nts spéciaux do MM. 
GriiiiHult St Cie., pharmaciens A Paris, au moyeu 
desquels ils ohtieuneiit lea guérison* le* plu» ex­
traordinaires ?

lo. Parta que Celte mai.nu qni est, sans contredit, 
la plus importante de Paris, honorée de U clien­
tele d'une partie de lu cour et bréveté de S A. |. 
le prinre Napoléon, ne vend que dus produit» (Punj 
etiicaciié reconnue ;

2o. Parcs </*r ces médicamenta représentent les 
conquêtes les plus récentes et le* plus préch-iiHe» ;

3ii. Parce qu it sont agréables au goût, qu'il» 
ffattent la vue et peuvent être adiniuialré* »uu» 
danger, ausai bien aux enfanta qu'aux grande* per­
sonnes ;

4o. Parce qu’il différent entièrement de ces re 
modes anglais et américains préparés pni «le» in 
du-trielg aussi étrangers A la médecine qu é la

tiharmacie, dont ils nu possédant ni la science ai 
es litres ;

5o. Parce yoe cliaciiu de cea médicament.* ne 
s'applique qu a un certain nombre de maladies dé­
terminées, et ne guérit pas toutes les maladies 
comme les remèdes dont nous venons de parlor ; 
en nu mot, parce que chucpio produit u sou appli­
cation particulière.

Aussi croyons nous rendre un service A tout le 
monde en rappelant ici les propriété» remarqua­
bles des principaux médicamenta do MM. Grimuult 
St ,'ie.
_ler mars 1865.-—Ia-2fui

SIROP M tUlPOXT Tôox.

TOUJOURS employé avec succès A lu place de 
l'huile de foie de morue, «i répugr mite et si 

difficile A digérer. C'est le spécifique le plus certain 
contre les sciofiiles, le lymphatisme, la molesae des 
chairs, lea humeurs chez les enfants, le goitre, les 
rhumatisme, le scorbut, les affection* de la peau et 
les maladies «le poitrine. Tous le* médecins d» Pa­
ris l’emploient c«>niniM le dépuratif le plus puissant, 
et le recommande constamment dans tous les cas où 
il est nécessaire «le corriger I ftureté du snug et «le 
lui rendre lea principes vitaux qu’il a perdus, soit 
par les excès, soit par les affections lymphatiques, 
scrofuleuses et vénériennes.

Eu vente, A Paris, 7, rue de la ft-uillade, chez 
MM. Grimaui.t Sl Oik., Pharmaciens du 8. A. I. le 
Prince Napoléon,

Dépô' à Québec chez MM. John Mussun St Cie., 
et a ht pharmacie du M. E. Gtroux, rue St. Pn-rre, 
Basse-Ville.

A Montréal chez M. I.tmxn Ci.arc Sl Ci*.
8e trouve dan» tes bonnes Pharmacies.
1er mar* 1865.—la 2foi_________

"PHOSPHATE DS FaS, "
De Liras, Docteur-ès-Sciences, inspecteur de 

f Académie de Part*, etc.

XL u'existe pas de médicament ferrugineux aussi 
remarquable que le Phosphatc uk vkr liquids 

dk Lkras ; aussi toutes les notabilités médimles 
du monde entier l'ont-elles adopté avej nn empres­
sement sans égal dan* lea nnnalea do la science. 
Les pdles couleurs, tes maux d’estomac, les digestions 
pénibles, l’anémir, lea convalescence» difficiles, l’dge 
critique, les pertes blanches et l'irrégularité de ta men- 
struatùm chez l» s femmes, les Jiivres pernicieuses. Cap- 
pauvrusemrut du sang, le lymphatisme, sont rapide­
ment guéris ou modifié» par cet excellent composé, 
reconnu comme le «onservatcur par excellei co du 
U santé, le préservatif certain des épidémie», et dé- 
daté dans les hôpitaux et par lea Académies supé­
rieur A tousles firrugiiieux connus, car c'cst i« 
seul qui convienne aux estoroacx délicats, qui ne 
provoipie pas lu constipation, le seul aussi qui ne 
noircisse pas la bouche et les dents.

Dépôt A Québec chrx M. John Mussun Si Cie., et 
à la pharmacie de M. E. Giroux, rue Ht. Pierre, 
Baaae-Ville.

1er mar* 1865 —la-2fra
bSâuixicoap' '

D’HÏPOPIIOSPHIJE DE CHAUX

DEPUIS des siècles les médecins et les auvaiit» 
s'ingénient pour trouver nn médicament que 

iiuiasn guérir les maladies de la poitrine, et toutes 
leurs recherches sont restées ssns résultat. Mais 
des travail r récents commit niqués é l'Académie «le 
Médecine de l'an», et les eX|>érieiices les plus sé­
rieuses faites A l'hôpital de Brompton, A Lotul.-ea, 
établissement consacré aux phthysiques, ont dé­
montré «pie cette terrible maladie trouvait un spé­
cifique puissant dans le ainqi (i'hyuophospbite de 
chaux, lorsqu'elle n'était pas arrivée A sa dernière 
période. La toux, les nui'HXS, les catakkiiks. la 
BRONCMITR, la ORirrx et la coqusluchr cèdent ans 
si immédiatement A l'emploi de ce siiop, et les 
asthmatiques y trouvent un élément certain du gué­
rison.

Nous recomitinudon* aux malades de faire usage 
en même temps «les déi.icikiisrs pastil»» picto- 
kaLks AU SUC lia lwtuk kt dk laurixr ckrisk DK 
MM. Ghimsult .V Cie. Cet excellent bonbon ae 
compose «les (leux substances les plus cullliuiiles et 
un même leinp» le* plus inoffeiisivea Je la matière 
médicale*, et ne contient pas d'opium.

Kn vente A Part». 7, ruedr la Feiiillnde, cher. 
M M. Grimaclt A Cie , l’haririneiens «le N. A. 1. le 
Prince Nnpulénu.

Dépôt A Québec, cbea MM. John Mussun A- Cie , 
et il la i harm .cie «In A!. E. Giroux, nu Ht. Pierre, 
(la»se-Vill->

A Montré d, « liez M I.tnan Clarc A Cia.
Kn trouve dai.'a les bonnes Pharmacies.
1er mais 1865 — la-2fm

BU11R’ DIGEST! ¥ DE PEPSINE.

185
La Ligne de la Malle Royale

D» LA

Compagnie de Navigation à Va­
peur Intérieure du Canada,

(NuVMUNIQÜANT avec In* vapeurs de UCtJ.M- 
> PAGN1K DU Klt'HKLIKU «nun» un* LIGNE 
Qt'OTIUIKXNK entre

Montreal,
Prescott,

Ogdensburg,
Brotkville,

Kingston,
Toron to,

Hamilton,
et aitri-a ports intermédiaire*. 

Coinuiiiuiipiant a Prescott avec lu chemin (le fer 
pour la «;itù d'tJitawa . s Kingston avec les steamers 
d«-la baie Quinté ; a Toronto avec le vup<’ur •• Ohy 
of 1 oronio, " pour les chûtes de Niagara; avec lu 
• 'belli m du fer du Nord, pour Colling wood et le» 
Ktats de l'Lmest, ut A Hsmilioii avec b* chemin du 
1er Grand Ouest pour tous lu» points du l'Ouest.

Pour les billet* et information* générales, *’*- 
dresasr au soussigné, ou u »<•» repisientuuts, aux 
hotels ou A son bureau, quai Napoléon,

J. HTEVENHON.
.. Agent.

Québee, 5 m «j IH6.V

COM PACNI E
Dxa

Vapeurs Coloniaux Britanniques.
LIMITEE.

St. Lawrence, jeaugeant 13 tSti, F. Archer Commun 
dam.

Thames, jeageant 1376 tx , .1. James. Coininau lant. 
Ottawa, jeageani 1600 tx , (eu construction.)

ON »« proposa u’expédier !••» soadit» vapeurs A 
bélioe de 1ère « lasse «b- Londres pour Qm'Oo-o 

et Montréal « omme suit :
Thames................................... Mercredi, 24 mai.
St. Lawrence............................ “ 21 juin.
Thames.................................. “ 19 juillet.

Et de Québec pour Londres.
St Lawrence ................. . Murer idi, 24 mai.
Thames.................................... •• 21 juin.
St Lawrence........................... •• 19 juillet.
Lu» dépat !» subsequent seront atiuom és.

Passagers de Chambre* du Londres A
Québec........................................... £18 18» Stg.

Entrepont “ •• •• £/ 7s. *
Passager» de Chambres de Québec A

Lundi e»............................................. $60
Entrepont “ •• $^5

S'adresser A Londre* A Tzhpkiilbts, Carter & 
Darkk. 3 White Lion Court, Cornhill ; A Muntré.il 
A G1 LLX»r 1 e, MorrATT St Co. ; A Québec à

JA.MK8 GILLESPIE.
Québec, 5 may, 1865.

Uragees d9 E rgotin c
DE BONJEAN.

Médaille d'Or de la Société de Pharmacie 
de Paris.

EMPLOYÉES avec le plus grand sucré* par lus 
plus célèbres médecins, pour faciliter lu tra­

vail du l'ajcoiichemuut, arrêter les hémorrhagie» 
de toute nature, contre les engorgement* de I uté 
ru», les crachements du Ming, le» dyssentories ut 
diarrhées chronique». In phthisie pulmonaire.

PARIS, pharmacie LAIJRLONYE A Cie., 19, rue 
Bourbon Villeneuve.

A Québec, dépôt au bureau du Canadien, chez 
John Mussun St Cie., et A lu pharmacie de M. K. 
Giroux, rue St. Pierre, Busse-Xille, A Montréal chez 
Lyman, Clare Si Cie., et chez Devina St Bolton 

1er mars 1865.—3fa-jno

HUILE IODEE ~

ÊLICIKUSE liqueur qui occupe le premi»! 
rang parmi le* nouvelle complète» de laD

science. La pepsine possède eu effet la propriété 
notable de tube digérer les aliment*, pour ainsi 
dire, sane le secours «le l'estomac ; elle est le re­
mède souverain des gastrites, gastralgies, inffamma- 
lions da Uratomar, du fui* et des intestin». Elle 
supprime ira renvois, les nausées, lu pituite, le dé­
goût des aliments, et rend surtout nu servieu im­
mense aux femmes qui se trouve dans une position 
intéressante, eu «upprimant leurs votniasementA. 
Les |>ersoiines afl'<nées de cancer A l'estomac ou 
aux intestins verront leur existence se prolonger 
pur l'usage de l'Elixir de Pepsine, et les Vieillards 
et lea convalescents trouveront eu lui le soutien de 
leur sauté rt le réparateur de leurs fores, tut on 
■e trouve toujour* bi--n lorsqu'on digère bien.

En veut' a Pans, 7, rue de la Feuidade, chez 
MM. Gr tnault & Cie., Phunnurijua de S. A. I le 
prince Vipoléon.

Oé|<ôt a Qnélwo è l'établissement du Canadirn, 
chez AI. JoH» M( ss.iN -V Cie., et A la pharmacie «le 
M. K. Girons, rue M Pi, rre, Basse-Vü'e 

A .Montréal « liez M Lthan Clarc & Cie. 
fie noiive n.(o* 1rs Itonnet Pharmacies.
1er 111.n» la'« •. — I t 2frn

INJ&CTION ET CAPSULES
l)!-: MATICO.

Cx ES délit p-oduii» de la médication la plus ré- 
é ceute ri la plus notable pour la guérison ib »

fouorrhées et de» maladie* vénérieri'ies, tant chez.
homme que chrx la lemrue, tout exclusivement vé­

gétale*. ne roiitieaneiit pas de mercure et sont pré­
parées avec les feuille* ou Mstico, arbre du Pérou, 
il n*eat pas de maladie contagieuse ancienne ou ié- 
cento «pu léaiste a l'emploi de ces deux moyens. 
La rapidité de leur action est supérieure A celle de 
tous les moyens employés jusqu'A ce jour. Les Cap­
sules ne fatiguent jaiiiaii ni i'eatomsc ni les intes­
tins comme ce l'es de ,'opahu, de Cubébe et autres ; 
l'injection ne provoque pas d» rétrécissement, 
comme b-s mjictious a base métalique tant vantées 
ju-qu‘a ce jour.

Ti*u» ce» produit» sont un vents dans lea princi- 
ps'es | h 11 iirtcie» du monde.

Demander toujours la signature Grimault Sl Cie., 
car il existe des contrefaçons dangereuses.

Dépôt A Québec, chez M M. John Mus»on St Cie , 
Droguistes et è I* pharmacie de M. R. Giroux, me 
8t. Pierre. Basse-Ville.

Dépôt è Montréal, chex MM. Cxvisx & Bolton.
1er mars 1863.—leSfm

Approuvée par l'Académie Impériale de Mé­
decine de Paris.

D'APRÈS le rapport académique, cette Huile 
est un médicament d une grande valeur qui 

présente beaucoup d’avantages sur l’Huile ibt Foie 
de morue. Elle est employée avec succès dull* lea 
iiièuusca» que cette dernière, ainsi contre toute» 
les Maladies scrofuleuses lengorgements des glan­
des, tumeurs, goitres, etc.,) et pour fortifier les 
personnes d’un tempérament faible, contre le» Af­
fections pulmonaires au début; les Syphilis invé­
térées, l-s Dartres mngcaulea et autres Maladies 
du It peau, etc.

L'Huile de J. Personne u’est livrée qu'en fils- 
cou.» octogones, portant le cachet et la signature 
de l’inventeur et du dépositaire général.

Dépôt général A Paris chez Labélontk, Phamia- 
cien. rue Bourbon-Villeneuve. 19, Paria

Dépôt A Québec A rétablissement du Canadtrn et 
chez MM. John Muasou St Cie , ot A U pliai macie 
de M. K. Giroux, rue 8t. Pierie, Biisse-Vilhi.

3 mars 1865.—ofs-jn

ÆAAcrus 

co^
’IMIOUICES MR raCIDCBIE IIPCRIAU 

OlIttECMIIK MUS.
• ^ t'i

Las DraaIh bb Qéub ■? Gêinff êflraii It mm 
d'xdainlMmlé far aana k knm k plus éflonoa 
tt 1a niât fTéabl» Uka ant 4U êppréovôaa par 
l’AeédÔMtoéa■éfinaiaa, h k anitéô'éxM^aa— 
kitaa par RM wlaMw —paaé> *9 IM
praf—xnrx Bonllkafi, fo«q«kr « Bally, ml ml 
oowu tôlmrcfl excité oo Ratmtati Imr npôrioriQ 
■m.ka ê«lrm krrufiami* Laa ■éfiadRi 4t 
ka paya ka emploient ««m RR aoéêèa aoaxuntka paya ka emplokat avaa RR 
emlrtUCktoNM (pâka tRRlmw), r (fklblmw de umpéraméRi), la £#■* 
parka MxaahaQ, «u., n fiaaa ima ka eaa oè k 

••Rf appRuvrl a haaola d'éléamu rAparakRrt.
Lu Urtém 4««4lto «8 Cm«4 «ml am*

duax en bol lee carrôee revôluee d'OM éüqaetle m 
d’uot.éRTeioppe laimiublee, h deux uiRlea, «t 

i banda roaa porttnl k aicntuira 
NYB, ié^nUttre général è Pmie.

Dé|6t 4 Q 'éhec à l'établissement «lu Cana­
dien et chez 31 M. John Musson .V Cie., et A la 
pliaimneie de M. K. Giroux, rue Ht. Pierre 
Dasse-Viliti, a Montiéal chez MM. Lyman, 
C are X Cie., et MM.Devins et Pnlton.
1er mars I8ti5—3f»-jiio

SIROP -

.lÀb'elonye
PII ABM \UIEN, Ht K ItOFRBüN-VIM.KM.l VK, t»,

Ptem 4a Calm, * PvU.
Ce sirop ettcénénleinent employé «kpn! « plu» d»

20 ans, contre les ■xslxsklen dm ean«r. b s lly 
Jrnptolon et la plupart des fifecilopa de po|

parka pl uailiMlrca mô«lecinsfratiq:iis, pat
■i kaquelx noua durons MH. kx Professeurs An
iliil, BouillMk, Fmqukr, MxrjaHa, Réôtan. etc 
Suivant kadéekrtüoaad'na grand nomlwed entre 

, il calma praMtmmt ka Vmlpltatloao les 
plax fiféé, ét am ■pdroplaf commenvanie ne 
urda pas h dkpanltra par an amie action et un 
régime emtaaaMe. U aat employé avec un égal 
succès contre ka CkimvkM pmlmxnxsnlrm, 
ka AaUmmoo, lüusmet. Bronchites eu Toux ner- 
ueuses, Op9P4e. C frtebuek,s : contre I Bémop

Chlq^hmuUk'éBt rcrltM d’étiquettes tem 
téea, igimBeM—, «| acallée par «m mode bku« 
portant k rignataro éc ITaamimr.

Dépôt à Québec, au bureau du CaNgd^N. 
chex MM. John Muxson ■% (Jie., et è la pH»r 
marie de M. K. Giroux, rue St. Pierre. Basse 
Fille. 4 Montréal chex .MM. Lyman Clare A

lar mare 1865.—dfa*jao
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